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EVASIONS 

O V 

SVBTERFVGES 

O E S 

IANSENISTES, 

CONTRE LA SENTENCE RENOVE 

par U Saint Siège. 
Du Latin du R. P. François *Annat de U 
Compagnie de I e s v s. 




À PARIS, 

Chez Sebastien Cramois y , Impri- 
meur ordinaire du Roy & de la Reync. 
Et G a b r i e l Cramoisy, rue S. lac- 

ques , aux Cicognes. 

* — . — • — , .. . , — . 

M. CC LIT; 

Ahcc Priuilege du Xtfi . 
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AV REVEREND 

Pcrc François Annat Prouhv 
cialdclaCompagnicdelEsvs, 

en la Prouinoç de France 




On Rcuerend Pere. 



Comme ie penjok l me déclarer 
Jûr la célèbre dijj>ute du temps , la 
Bulle de Jà Sainteté mofta la plu- 
me de la main s & me fift croire 
que ma rai/on Jèroit inutile , où ie 
woyois <vne autorité fi preci/è, G? (i 
manifefie. Ce grand Décret arrefta 
mon dejfein , dans cette <veue, qu'il 
arrefteroit les plus remuons EJZ 
prits : mais comme ie reconnus qui 
cette filutaire médecine 3 au lieu de 
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EPISTRE. 

guérir les Malades, les irritoit; ie : * 4 
ne me uns pas difienfé de l'office^ 
que iauoisfait efyerer à quelques- 
-uns de mes Amis. D'ailleurs ap- 
prenant de bonne pan que la crain- 
te retenait pluflofi les Ianfeniftes , 
que £ humilité ne les foumettoit; & 
quils remettaient bien moins les s 
foudres de Rome , quils ri appré- 
hendaient les chafiimens de Paris :, 
te me rejolus de faire voir > que 
tout ce quon aiicguoit contre la Con- 
fiitution du Saint Siège ncfiok 
qu'un adouci ffement , que nos Ad- 
uerfaires cherchaient à leur } douleur, 
& <un prefiige , dont Us ta/choient, 
de Jtirprendre t ignorance des Sim- 
ples, le repris donc ma première 
pensée y (§r ie voulus montrer^ com- 
bien il ejloit iufle de Je rendre aux 
D caftons du Pape > combien ridicu- 
le &f dangereux dy refifter* Je pre~ 



Digitized by Google 



EPISTRE. 1 

nois la plume M.R.P. quand <vo~ 
fire dernier ouurage me vint entre 
les mains , €5* me perfuada que te 
nauois plus rien a dire > fi te ne vou- 
lais redire ce que vous auie\ défia, 
efiriu A nen point mentir il y a, 
peu de louange d'eftre fEcbod'vne 
voix y quelque belle quelle /oit ; mais 
il y a du mérite y quand on confide- 
re moins fi réputation, que linte- 
reft du Prochain. Ce fi ce qui ma re- 
Jolu fins peine de renoncera la gloi- 
re <£inuenter> & de me tenir a celle 
de traduire. Voflre Libraire ri a pas 
cru vous manquer de fidélité , s'il 
me communiquoit a/os Jueilles k la 
finie de fit preffe ; & iay pensé que 
vous approuuerie^ mon ^ele , fi te 
ta/chois de rendre intelligible k tout 
le Monde y ce que vous riaue^ dit 
quaux Sçauans. Et a parler fran- 
chement y vous defiouurezauectant 
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netteté l'intention du Souuerain 
Pontifia quilny aura, plus perfin- 
ne , qui ne pénètre la fiiblejfe des. 
tmjtons f$ des fuites de ceux, qui 
publient que fi Bulle n en veut qu'à 
Molina , & quelle refpeftefm Ion- 
finius & Je s Se Boires, Vourmoy 
te demeure dans la ftmçliàté de ne 
croire, que ce que les ternes de ce 
Rejcritfiçnifient fins gloJè,fens con- 
fluences , fins Jubtilite\ ; glo/e ri- 
dicule, conjequences faibles @- Jub- 
tilite^ruineu/es , qui defiruifent la 
plus filide foy , fi on leur donne quel- 
que crédit. Qùils cherchent ailleurs 
que parmy nous ces Subtils , qui 
njqyent ce qui nous efi inuifible > 
quils di/ent que la faftion des le- 
Jûites a fubrepticement obtenu cette 
Cenfùrequi pourtant (fi on Us croit) 
nefi que contreux. Je Juis affeuré, 
won Bjuerend Tert , que 'vous 
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EPISTRE. 

permettre\qùils vomi/fentleurve- 
nin,pourueu qu'ils s'en de/chargents 
qu'ils crient À pleine tefte ( ce qui 
n'augmente pas peu la honte de leur 
défaite ) qu'il n'y a ny Juffifônce,ny 
probité parmy vous, fis ne persua- 
deront en France, que ceux qui vous 
tiennent Pelletiers en Canadas \ & 
qui veulent en defiit de leurraifon t 
croire leur haine & leur enuié.ê£u ils 
mus permettent £ errer auec nos An- 
ceflres , # de croire que les lejui- 
tes font gens de bien & habiles: nous 
fqauons À la vérité & nous recon- 
noijfons qu'ils ne /ont pas les Jèuls 
Pères de l'Egli/è j mais nous /çauons 
auffî , que grâces à Dieu , ils n'en 
font pas les Frères Ignorons. §>uon 
rebatte iufques à nous ennuyer, que 
ceux de cette Cêmpagnie font les 
grands Cor/aires de la gloire i qùils 
n'en veulent que pour eux, à que 



EPÏSTRE. 

leurs plus folides ouurages ne font 
baftis que de leurs trophées. Qelane 
nous empefchera pas de dire , que 
dans cette fameufe conteftation > qui 
seH renouuellée de nos tours , ils 
nayent plus confèrué de modefiie & 
de refpeSl, que la violence des A- 
grejpurs rien meritoits & que iils 
ont quelquefois reparti auec aigreur, 
que cela rieft arriuéy que quand la 
douceur pouuoit preiudicier a la m- 
ftice de la bonne çau/e y uu à l innocence 
de leurs perfonnes. (el a ne fera pas 
que toute la France riait admire y 
que cette illufire Société ayant plus 
contribué a la confufion des Ianfè- 
pifies, qu aucun Ordre de fEglife, 
elle a receu la B ulle du Saint Pere, 
auec <vne retenuë> qui a donné de 
l édification a tout Paris. De moy 
qui ay l'honneur de connoifire les 
lefums ajfe\ particulièrement } C£ 
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EPISTRE. 

de les conuerjèr familièrement 3 h 
protefie que ïay efté /urpris dç les 
ouyr parler fur ce Jujet , auec tou- 
te la modération qu'on pourroit 
attendre de t indifférence , & me/me 
que dans cette rencontre ils ont fa- 
uorablement iugé de leurs Aduer- 
Jaires. Ils ont cru qu après <vne dé- 
claration fi nette de Rome, ilnere- 
ft oit plus qtia prier Dieu pour leur 
çonuerfion , & à luy demander au- 
tant de foumiffion pour la volonté, 
quils ont de lumières pour l'enten- 
dement, le Juis tejmotn de cette mo- 
defiieM. R. P . (efr ie puts protefter 
auec vérité, que fi voftre Compa- 
gnie a combattu les Rebelles auec xe* 
le y quelle a rejpeiïté les Vaincus a- 
uecvne douceur j qui a Juppriméles 
moindres paroles d in/ulté de rail- 
lerie. Il y auoit pourtant quelque 
fujet degaujfer ces Capables , qui 



EPISTRE. 

auoient tant de fois triomphé Jùr 
le papier ^renuoyant vos Syrmonds 
& vos Petons à ÎEjcole , & qui 
auoient fait terrajfer vos plus fa- 
meux Geans à leurs petits Nains, 
Quoy que tout l'auantage Joit <U 
vofire cofté , ce rieft pas de vos 
Pères qu'on a Jçeu , qu'ils efloient 
Vaincueurs ,• ils ont re fusé ces Jùper- 
bes chariots , qui Jèruent autant à 
publier [infortune des Mi/erables, 
qu'à montrer la gloire des Çonqne- 
rms ; ils ri ont pas me/me voulu 
triompher à pied. Us Je fînt con- 
tente^ en Jàuuant leurs Ennemis 
me/me 3 de donner vn Sauueur à 
tout le Monde. Rien rie SI capable 
de rebutter leur charité ; qu'on rap- 
pelle tant qu'on voudra les ancien- 
nes iniures d'Aurelius j qu'on fajfe 
de nouueUes Enluminures Jùr tous 
les Almanachs* ils y prendront auC- 
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fi peu de part, qu'à celuy de Gagnie- 
re. Jls ont des conjolations plus Jo- 
lides y que celles qu'on leur fait ti- 
rer d'vrte inuention fi burlejque 
qu'on les attaque ferieu/èment , ils 
Je défendront s qu'onjê montre , ils 
Je pre/enteront. Mah qu'on n'atten- 
de pas qu'on samujè déformais à 
combattre des Pbantojmes & des 
Lutins , qui n'ojent paroiflre que 
la nuiÏÏ éf parmy les ténèbres. le 
'vous engage in/enjtblement au com- 
bat M.K.P. mais quoy queien'aye 
pas vostre parole , i'oje la. donner 
À ceux qui voudront h lice ; pour- 
ueu qu'on ne parle plus des- Qinq 
Proportions , & que vos Aduer- 
Jàires Je tiennent bien battus pour 
ce point. Quand vous auez, tenu la 
ficonde place dans vosTre Compa- 
gnie, & que vous louez, gouuer- 
née à Rome, en qualité d' Affiftant> 
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vous naue^ pas abandonné la Caû- 
Je publique , & vous lauez fiufte- 
nue àuec tant de fùcce^ > que vous 
efies encore Jansrefponfe. Cuoyqûe 
la France vous occupe maintenant 
aux plus nobles emplois > dont elle 
puijjh honorer vn extraordinaire 
meriteje fuis certain que vous aurez, 
affe^de loifir > & de bon-heur pour 
confondre topiniafimê [ 9 & pmrrà- 
mener ks Errans parmy nous. . Et 
y ou* le ferez mwc vne telle mode- 
ratio» que ï entière <yiëloire de vos 
Ennemis ne fera pas moins vn ef- 
fet df jyofére , incroyable doutent, 
que de vojire imûncïble force. Cefl 
cette belle dijpofition des hommes 
véritablement ^y£hreftiènnemèht 
héroïques , qui mç r dmne toute la 
vénération 5 qiion peut auoir de 

vofire vertu > qui ni oblige de 

• * ». • » t*. 
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*vom demander auec mes plus Jou- 
mijès prières la qualité de, 
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Tres-humble , tres-obeiflant & 
très affcdionnc feruiteur 

DE CERIZIERS. 



Extrdft du Pmiîege du Roy. 

PAr grâce & Priuilegc du Roy, donné 
à Paris le 16. Février 16/4; ôc figné 
par le Roy en fonConfeil, Cramoisy, 
ileft permis à Sebastien Cramoisy, 
Marchand libraire Iuré en rVniuerfitédc 
Paris, Imprimeur ordinaire du Roy, & 
delà Reyne, & Directeur de 1 Imprimerie 
Royale du Louure, Bourgeois & ancien Ef- 
cheuin de cette ville de Paris, d'imprimer 
ou faire imprimer > vn liure intitule , 
fions , & cependant le temps & efpace de 
neuf années confecutiues, auec defenfes à 
tous Libraires, & Imprimeurs d'imprimer 
ou faire imprimer ledit liure, fous prétex- 
te de defguifement ou changement qu ils 
ypourroientfaire, à peine de cou h (cation 

\c par ledit Priuilcge. 
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EVASIONS 

o v 

S VBTERF VGES 

DES 



IANSENISTESr 




W ï 8 J. /„• , 



CONTRE LA SENTENCE 



rcndug parle Saint Siège. 




'Erriyr de Ianfenius a 
efté depuis peu frappée par la 
Conftitution du Siège Apo- 
ftolique , mais elle n'eft pas 
encore tout à fait deftruitc ; Tes 
Partifansairnans mieux diffi- 
mulcr leurs playes , que de 
guérir* Et quoy qu'ils pulTent rendre cette 
cenfure innocence en changeant d'opinion; 
ils choififlent pluftoft de paroiftre fains , que 
de les deuenir- Car non feulement ils veulent 
que ce foudre ait refpeâé leur Doârirçe; mais 
ils ont bien la hardieflede publier , qu'elle en 
cft au moins tacitement approuuéc- 11 s'eft 

A 
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mefme trouué parmy eux vn certain Iurifcon- 
fultc (fi ie ne me trompe ) qui fouftienc ap- 
puyé du Code & des Digcftes, que la feule 
opinion des 1 c fuites eft condamnée par ce Dé- 
cret d Innocent dixiefme» Certainement il ne 
feroitpasncceflaire de rcictter ers fubterfu- 
ges , ni d en defcouurir la foiblefle ; fi nous 
n'auions intention que de contenter les Sa- 
ges. Puisqu'il leur eft aifé de voir, que ces 
euafionsne font que les artifices d'vn efprit 
bleflc , & qui a de la peine à fe foumettre. 
Mais il faut préparer vn remède aux Impru- 
dens & aux Simples, & prendre garde qu vnc 
erreur fi délicate & fi opiniaftre né furpren- 
ne les Ignorans. Et par ce qu'ils cherchent 
principalement leurs fuites & leurs ténèbres 
dans la diftinâion de ces trois Colomnes, 
qu'ils difent auoir prefentées au Souuerain 
Pontife, il faut examiner en peu de mot$,qucl- 
kprote&ionles Ianfcniftesen doiucnt atten- 
dre ; ce qui fe fera par l'eclaircilTement des 
Queftionsfuiuantes : Sçauoir. 

x. S* les cincf Propofitions ont efti drefsées par 
les Dofteurs de S or bonne , oh extrames de Ian~ 
fenius m 

z. En ejutl fins les Propofitions de lanfienius ont 
eftt 'condamnées. 

>. Ce €fue fignifie F exception , par laquelle le \ 
Sonuerain Tontifc a déclare , que ce neftoit pas 
fin intention de condamner la Dolhine de S m 
%/iHghjlm * ni de toucher la controuerfe de U 
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des lanjèniftes. - 3 

ffracè efficace far elle mejrne. 
+. Ce que quelques autres conieBures des lanfè- 
, niftes froment touchant l'intention de nojtre 

faint Pere..,, • 
j. Si les cinq Prof options font condamnées feule- 
ment en gênerai. 

6. Si F on a gardé Co*dre naturel de recourir oh 
faint Siège , uuant que daflèmblcr le Concile 
des Suefques de France \ 

7. Examen de la troifiefme colomne des Profofi- 
tions des lanfenijtes. 

S V raye dtjpefition des Colomnes , fcur rcprt* 
fenter la Doflrinc des lanfenifles four bien 
entendre la force de laCenfure Afoflolique. 1 



Si les cinq Tropofitions ont efte'dref- 
fées parles Dofteurs de Sorbonne 
ou extraittes de Ianfenius. 

■ 

m 

CHAPITRE PREMIER: 



C'Eft lacouftumedes Ianfeniftcs de clifÏÏ- 
m 1er les chofes qu'on a cent fois di- 
tes ; Se de rebattre celles , qui ont efté cent 
fois contredites & ruinées. Plufieur s ont déf- 
ia fait voir , que les principaux Dogmes de 
Ianfenius couchant le franc arbitre l'efficace 
& l'abondance de la grâce diuine , & pour 
ainfidirc, quctoutekraouclledc faDo&û* 

A ij 
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^ ' . Euajtons 

ne eftoit compiife dans la cçnfurc des cinq 
Proportions. Us ne laiflent pas pourtant 
d'appeller ces proportions fabriquées & fup- 
pofées par les Do&eursde Sorbonne, qui les 
ont tirées de Ianfenius ; en quoy ils remar- 
quent l'artifice dVndes Partifans de Molina 
( pour parler comme eux ) qui les a conceucs 
& propoféesà la cenfure fous des termes am- 
bigus , equiuoqucs & captieux. Us n'exce- 
ptent que la première proportion » qu'ils ne 
fçaur oient nier eftre dans Ianfenius en mef- 
mes mots; mais ils fe plaignent qu'elle a efte 
malicieufement arrachée de fa place. En quoy 
certes ils me femblent dignes de rifée ; car que 
pretendent-ils, quand ils difent qu'elle aefté 
malicieufement arrachée de fa place , finoh 
qu'il fàlloit produire le volume entier ï l'exa- 
men î bien que pour lors il euftefté mcfme ne- 
celTairede trier toutes les proportions, qui 
fontendifpute. Et pour ce qu'ils aiouftent» 
que cela s'eft fait malicieufement y nous leur ac- 
corderons lors qu'ils auront montré , que le 
fensdelapropohtion,quieft tirée du Hure cft 
différent deccluy quife trouue dans le texte. 
Cependant receuons ce qu'on nous donne & 
difons que la première propofition qui eft dé- 
clarée par le faint Siège : Téméraire , impie , 
Wafphematoire, frappée d'anatheme 9 hérétique , & 
comme telle condamnée^ c ft de Ianfenius 3 puis 
qu'elle eft exprimée, eftablie , prouuée ÔC . 
défendue dans fon Ouurage. Que s'ils aiTeu- 
rent quelle a vnbon fens chez cet Auteur, 
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des lanfeniftes; / 

ce fera à leur fagefle qui n'eft pas médiocre, de 
iugër,s'ileftbienfeant à vn Euefque Catho- 
lique d'exprimer vn bon fens par vne propos 
fition blafphcmatoire> impie, frappée d'anatheme 
& hérétique. Mais ie veux faire voir , que les 
autres propofitions n'ont point d'autre Ar- 
chitecte que le mcfmc lanfenius. Confidcrons 
celle cy qui eft la troifiefme. Pour merner& 
démériter dans l'ettat de la Nature corrompue, il 
ne faut pas dont l'homme vne liberté exempte de 
neceffué, il fuffitaueUe foit fans contrainte. Cet- 
te propofition difent- ils cft fabriquée & pré- 
sentée par vn Seûateur des Moliniftes : c'eft 
donc lanfenius qui cft Partifan de Molina, 
Et premièrement qu'il parle de la liberté du 
libre arbitre, neceflaire à mériter & déméri- 
ter, & de l'eftat de la Nature corrompue, les 
Ianfeniftcs mcfmes en tombent d'accord auec 
nous. Cela fuppofé il ne nous refte que de 
comparer la propofition condamnée aticc les 
Ianfeniftcs. 

Troifiefme Propofi- Propofition de Ian2 
t ion condamnée. fenius 7*om # j./. 

7. chap. j. 

Pour mériter & deme- Pour donc com- 

riter dans l'eflat de la prendre la natu- 

N ature corrompue , Une re de la diuifion, il 

faut pas dans l'homme faut fc fouucuir , de 

vne liberté exempte de ce que nous auons fi 

neceffué - 9 il fuffU qu'elle amplement rappor- 

A iij 
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fiitfans contrainte. 

téd'Auguftin, Ber- 
nard & des autres tant Pères que Scholafti- 
ques , fçauoir que ia liberté du franc arbitre 
générale & natur elle n'eft autre que celle qui . 
eft exempte de la neceffité, par laquelle il eft 
} guident qu'ils n'ont entendu que la feule con- 

trainte. D'où il eft certain que chez eux, Ta- 
&c libre eft le mefme que celuy qui n'eft pas 
forcé Et en vn antre endroit du mefme tiare fep- 
tiefine. Que fi ces chofes font vray es, comme 
elles le font félon les principes de noftrc tres- 
faint Do&cur, on ne pourra plus douter de 
ion intention , qui eft de croire & de con- 
ftamment enfeigner 5 que la feule nectjjhi de 
contrainte , qui fait ce quelle peut , quoy que 
nous ne le veillions pas, eft contraire à la li- 
berté du franc arbitrer & que tout aâe Vo- 
lontaire ou S pontanée eft libre. 

Qui dit- que U feule neceffité de contrainte eft 
contraire à la liberté, que dit- il de plus ou de 
moins, que celuy qui alTcure, qu'il fuffit à la 
liberté, qu'elle foit libre de contrainte ou de 
coadtion ? Et qui dit> que tout afte Volontai- 
re ou Spontanée ejt dis là libre ; & que l'a&e 
libre eft le mefme que le non contraint ; que dit- 
il de plus ou de moins , que celuy qui alTeurc, 
qu'il ne faut point d autre liberté pour latte 
libre, que celle qui eft exempte delà neceffi- 
té de contrainte ; & qu'il fuffit pour qu'vn 
afte foit libre qu'il ne foit pas concraint } 
Donc tout ce qui eft en difpute dans cette 
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troifiefmepropofuion . & ce qui cft expofé à 
la cenfure;fçauoir qu'il ne faut point de li- 
berté exempte d'autre neceffité pour le méri- 
te % que celle qui cft franche de contrainte ; & 

Î[u il fuffit pour que l'a&e foit libre , qu'il ne 
bit pas forcé ;quoy qu'il procède de quelque 
autre neceffité : eft nettement chez Ianfe- 
nius. Lemefme déclare lamefme chofeplus 
. expreflement , au liurefixiefme chapitre tran- 
tehui&iefme, où il nie que ^immuable nectffuê 
cmpefche la liberté, fi ce n'eft la feule necefué 
de coaUion & de violence , ÔV que nulle neceffité 
d'immutabilité , eCineuitabilité ou de quelque au- 
tre nom que vous VappeUie^ ne luy répugne, que 
la feule neceffité de contrainte. De plus , Quileft 
impoffible, que toute volonté (c cft à dire volition) 
ne foit entièrement libre, & que la feule necefsité de 
coa&ion luy efi contraire. Que fi quelqu'vn con- 
fidere cecy plus attentiuement , il fera con- 
traint d'auoiier, que ce qui éft notté dans la 
troifiefme proportion expofée à la cenfurc>eft 
plus diftinâeraent & plus au long exprimé 
danslanfenius, qu'il ne l'eft dans la propofi- 
tion mefme. De plus que ecluy qui l'a con- 
ceiie, n'a exprimé qu'en vnemaniere, cequi 
l'a efté en plufieurs par Ianfenius ; & qu'il eft 
impoffiblc qu'aucune cenfure frappe cette pro- 
portion , qui ne frappe celles de IanfeniusJ 
llnousreftede conférer la cinquiefmc cc?nJ 
dannéc aucc celle de Ianfenius. 
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CINQVIESME PROPOSITION 

propofition con- de Ianfcnius. Tom. 
damnée. )J.j.chap. lu 

* 

C'eftvne erreur des Car félon la do- 
Semtftlagtens de dire , ftrine des Anciens 
<jne I.Chrifl fiit mort Je Saimeur n'a pas 
pour tous les hommes , fouffcrt , n'eft pas 
eu filait reftandu fin mort, ou n'a pasfi 
fMg four tous. généralement refpan- 

du fon fang pour 
tous. Veu qu'ils enfeignent qu'il faut reiet- 
ter ce fentiment comme vne erreur tout à 
fait efloignée de la foy Catholique. 

Leaeurvousfemblet'il, que Ianfenius ait 
affez diftinftement nié , que le Chrift foi* 
mort pour tous les hommes, ou qu'il ait ref- 
pandu fon fang pour tous ? Mais peut-eftre 
que vous defirez fçauoir de qui cft cette er- 
reur, qu'il dit efire contraire à ta foy Catholique. 
Cela cft cuident du cômcncemcnt du chapi- 
tre , où il affeure , que cet argument tiré de IV 
muerfalite de la rédemption a dejïaautrefris eftê 
$nculqué iufques au degouflpar les Pelagiens e/t 
frtncipaUment par Us MarfeUois ; & qu'il eft 
effrange que les Modernes ramajfent auec tant d* 
foin Us armes ordinaires des Hérétiques. E t au cha- 
pitre précèdent, il réfute la volonté géné- 
rale de Dieu de fauucr tous les hommes fans 
exception aucune, parce qu cllcauoit eftécfta- 
blic,parles Pelagiens & Semïpelaricns Ennemis 



Semipelagiens 
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deU grâce, & aùprouuée par AngufHn feulement 
lors qu'il efteit dans Cerreur des Semipelajriens. 
Et au chapitre vingt & vnicfmc il alTeurc, 
qu'Auguftin, Profper,Fulgcnce & l'ancienne 
Eglifeont reietté cette opinion, comme vne 
machine dreflee par les Semipelagiens. Donc 
toute cette proposition : Ceftvne erreur des Se- 
mipelagiens de dire , que le Chrift fiit mort pour 
tous les hommes , & qu'il ait refpandu fon fangpour 
tous, félon toutes fes paroles & fes moindres 
parties eft de lanfenius. Et partant ceux qui 
la difent fabriquée, n'en doiuent point recon- 
noiftre d'autre Architc&e que lanfenius. Et 
en fuite cette propoficionqui eft au iugemenc 
du S iege A poftolique faujje , téméraire & fean- 
daleufe eft fa pr opofition. 1 1 eftvrai que le Saint 
Perc a regardé plus loin,' & que pour expri- 
mer 'erreur de I anfenius . il a fup- 
pleéce qui manquoit dans la propolîtion a- 
iouftant: Entendue dans ce fins, que le fus- Chrift 
fiit feulement mort pour le falut des Predeftinez, 
nous la déclarons impie, blafphematoire , iniurieufi 
à la diurne pieté ; dr hérétique ; & comme telle nous 
la condamnons. Or il eft aif é de faire voir que 
cette propofition eft ainfi entendue par lan- 
fenius ;& s'ils fouftiennent que ce qui eft a- 
ioufte eft fabriqué, que c cftluy m ef me qui en 
eft TOuurier. Oppofons ces deux cho- 
fes. 



1 
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E R R E V R OPINION DE 

condamnée* Ianfenius. Tom. 3. 

l-3.chap.xu 

lefus-Chrift eft feule- Par fes confeils 
ment mort pour le falut très occukcmcnt iu- 
des Predeftinez. ftes & tres-iuftement 

occultes il a predefti- 
né de donner à quelques hommes la foy, la 
chanté & en elle la perfeuerance iufques à la 
fin j & ce font ceux que nous appelions abfo- 
lument Predeftinez,Eleus & Sauuez: aux au- 
tres il a donné la charité fans la perfeueran- 
ce, aux autres la foy fans la charité, Pour le 
premier genre de ces homes comme pour fes 
vrayes brebis, fon vrai peuple, &peuple abfo- 
Jurrjentà fauuer, il s'eft abandonné &liuré. 
Pourceux là il eft propitiatiô ,afin d en effacer 
entieremé t tous les pechez& les enfeuelir d'vn 
éternel oubli : il eft mort pour viuifier etcrncl- 
Jem en t ceux-là : pour leur deliurance il a prié» 
fon père, & non pour les autres qui fe fiparans de 
la charité meurent dans l'iniquité. Derechef:Ceft 
chofe vaine & imprudente de prier Dieu, de 
rendre nul ou de détourner ce que tu fçais 
défia eftrc arrefté & refolu par vn décret int- 
muable : c'eft pareillement, chofe vaine pour 
fauuer de telles gens de fouffrir dvne volonté 
fincere & de mourir , vaine pour deliurerces 
perfonnes d'vne perte refoluë, de prefenter 
desvœuxàfonperc, des prières, fa mort & 
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fon fang. De plus : cecy eftant certain & e- 
uident dans ladoârined'Auguftin, il n'eftcn 
aucune manière conuenablc à fcs principes de 
croireque le Seigneur lefus foie mort, qu'il 
ait refpandu fon fang, qu'il fe foie offert pour 
rédemption qu'il ait prié fon pere pour le fa- 
lut éternel des Infidèles mourans dans leur 
infidélité , ou ies lujhs qui ne perfkneren pas. 
Il aioufte: Scion le très- faine Do&air > il n'a 
pas plus prié pour leur éternelle deliorance, 
que pour celle du Diable. \\ continue: Comme 
Auguftin n'a pas voulu que la volonté de 
Dieu s'eftandift au falut de tous les hommes; 
mais de ceux là feulement qui font predefti- 
nez de toutes Nations, de toute langue & de 
tout genre d'hommes : de mefme il n'a pas 
voulu, que les effc&s de cette volonté, c'eft à 
dire la mort, le fang, la rédemption , la pro- 
pitiation & la prière du Sauueur allalTcnt à 
tous les hommes, &c 

Il faut queceluy qui ne void pas que le fens 
condamné par leSaint Siège eft celuyque lan- 
fenius a exprimé en pluheurs façons ; foit 
aucuglc. Carquecequele Pontife appelle le 
falut des Predeftinez foit le falut éternel, il 
faudroit auoir perdu le fens pour en douter* 
Or Ianfenius reftraint fouuent aux endroits 
alléguez la volonté du falut éternel aux feuls 
Predeftinez Donc le fens pour lequel le Saint 
Siège déclare la cinquiefme propofition h m- 
fie , blalphematoire . contumebtufc ^dérogea», eal* 

divine pieté & bernique, eft le fens de Ianfenius. 



tz Eua/tons ' 

De tout Cccyil efteuidcnt,quedc$ cinq pro^ 
portions condamnées par le Saint Pcre ,1a 
première, la troificfme & la cinquicfme font 
véritablement de la façon de Ianfenius , de 
quelles ont cfté feulement prefentées parles 
Do&eurs de Sorbonne& mefmc parles Euef- 
ques de France, Or la féconde & la qua- 
triefme ont vne telle liaifon auec elles, qu'il 
feroit inutile de vouloir montrer qu'elles font 
delanfenius. Neantmoins afin que perfonne 
neftimcOjU'il foit difficile d'en delcourirla 
conformité ieconfens de les comparer. 

SECONDE PROPOSITION 
propofition con- de Ianfenius. Tom.s. 
^amnie. /.i . chap. //. oùil ap 

prouue ce qu'il impu- 

Dans Ce fiât delà Na- 
ture corrompue on ne re- Que l'homme ne 
fifie jamais à la grâce peut refiftcr a Dieu 
intérieure. obérant par la grâce. 

Là mefmc : H y a 
long temps qu Avgpftin a reietté ces penfées 
delagracesfçauoir qu'il J^en ait vneDoten* 
ticlle.auec laquelle l'homme eroye, ic con- 
uertiffe & opère s'il veut ; & s'il ne v C ut pas, 
qu'il ne fuiuc aucun effet$ de volonté ou d'o- 
peration. Et au chapitre vingt- feptie fine. Au- 
guftinnaconnu ni pû connoiftre autre grâce 
aftuelle, que l'efficace. De plus%*u chapi- 
tré trantc-4eiu.itfme , il «fleure ; Que la vray* 
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grâce de I efus- C hn i\ agit toufiour s & achcue 
Ion œuure ; & que celle qui ne fait pas cela eft 
renuoyécpar Auguftkià laloy & à lado&ri- 

ne. 

Ianfeniusparlcdereftatde la Nature cor- 
rompue ôc de la grâce intérieure , comme 
tout le Traité le déclare. Maintenant quelle 
différence y a t'il entre ces deux chofes : Sinon 
ne réfute lamais a cette grâce, & giton ne feutre» 
fijter à Dieu opérant par cette grâce \ Si ce n eft 
que cette dernière façon de parler de Ianfc- 
nius eft pire & enchérit fur celle qui eft con- 
damnée ? La mefmc propofition, comme vous 
voyez, eft expliquée en autres termes par Iaa- 
femus.Car ne refîtter iatnais à la grâce ; SI* il 
n'y a point de grâce de le fus- Chrift qui ne foit effi- 
cace - s^iltfeneftpointquincfacc & n'achcnefin 
œuure ; Slu'il n'y en a point auec laquelle l'homme 
*gffcsilveut>tfr s'il ne veut pas , qu'aucun efeil 
ne fuine. Toutes ces propofitions font fi fcm- 
blables & tellement fœurs, qu'on ne peut rien 
nier à fvne, qui conuienne à l'autre > & par- 
tant fil* vnc eft hérétique, l'autre ne feauroit 
ne leftrcpas.il faut dirciamcfme choie delà 
quatriefmc. 

P R EMIERE PROPOSITION 
partie de la Quatrief- de Ianfenius. Toni. 
me Propofition iJL S. de l'herefic 

condamnée. de Pelagiue. 

les Semipelagiens ad- La tr oiûefrae grac« 



jjf Euafîons 

mettaient la neceffité gcneraledesMarfeil- 



£vne grâce preuenante 
intérieure pour tous les 
aiïes , mefme pour le 
commencement de la 

fiy. 



lois cft a&uelle , in- 
terne & fuffifante 
peur croire, non pas 
pour opérer , &c. 
Car ces Maridliois 
afleuroient, que cette 
mefme grâce d'Adam eftoit neceflaire au 
franc arbitre, pour croire s'il vouloit. 

Voila la neceffité de la grâce interne ou 
intérieure pour croire; c'eft à dire pour la foy: 
ie ne doute point que les Ianfeniftes n aiou- 
ftent volontiers, commençante^ eft à dire, pour 
le commencement de la foy. Ainfi coûte la 
première partie de cette propofition eft de lan- 
îenius. 

SECONDE SECONDE 

pa r tiède la Quacricf- partie de cette pro* 
me Propofition con* pofition en lanfe- 
damnee. mus.Tom.sM>6.A* 



Mais ils ejloient 
Hérétiques en ceey , 
quils vouloitnt e/ue cet- 
te grâce fuft telle . que la 
volonté humaine luy 
puft refijier ou obéir. 



Pcut-eftre peut on 
dire plus clairement; 
que la grâce de la vo- 
lonté laine eftoit tel- 
lement au franc arbi- 
tre , qu'il la reiettoic 



s il vouloit , ou s en 
feruoit s'il vouloit ; & que la grâce de la vo- 
lonté malade & corrompue n'eft aucunement 
en fa liberté, enforcequ'elle la quitte ou larc- 
çoiuc fi elle veut. Mais que cette dernière gra- 
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çeeft celle, qui fait in uin cible me ne vouloir Ôc 
qui ne peut cftre reiettée de la volonté. Diffé- 
rence qu'Auguftin rebat fifouucnt dans les 
ouurages contre les Ennemis de lagrace,qu il 
eftimpoflibleau Lc&eurdene s'en pasapper- 
ceuoir. 

Voila les Ennemis de la grâce défaits par 
faintAueuftin, & partant Hérétiques en ce 
qu'ils dilent, quela grâce Médicinale dele- 
fus-Chrift conuientauec lag race d'Adam , 
cncequel'vne& l'autre peut cftre abandon* 
née de la volonté de l'homme, fi elle veut > ou 
employée s'il luy plaift. 
Si ic ne me trompe , laijfer la grâce interne & 
a&uelledu Sauueur,& luy refijier, c'eft le mef- 
me chez les Ianfeniftes-, corne pareillement n*- 
cettoir&c fcferuirde cette grâce n'eft rien autre 
queluy obeir.Ureftedôc, félon Ianfcniusjque 
les Marfeillois ou les Semipelagiens ayent efté 
Hérétiques en ce qu'ils vouloient, que la grâ- 
ce intérieure fuft telle, que la volonté humaine 
luy puft refifter ou obéir. Donc la quatriefme 
propofition cft de Ianfenius, & comme telle la 
ceniure Apoftolique luy con aient > fçauoir 
qu'elle tfkfaufe & hérétique ; faulïe quant à la 
première partie 5 Hérétique quant à la fécon- 
de. D où ileft cuident , queles cinq Proposi- 
tions condamnées font de Ianfenius ; ou que 
les fiennes font fi femblables , qu'il eft kn- 
poflTible de prononcer quelque chofe des vnes> 
quineconuienne pareillement aux autres & 
Cela m ci me façon. 

* 

* 

» ■ * 
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Recueillons donc cecy & accordons 
aux Ianfeniftes ce que nous leur repren- 
drons tantoft , accordons pourtant , que 
c cftlc vrai fens de faint Auguftin & le Ca- 
tholique, auquel Ianfenius & fes Difciples 
défendent ces propolitions. Neantmoins 
il fuit toujours, que Ianfenius cet incompa- 
rable Maiftrc de la tradition , ce fidèle inter- 
prète d'Auguftin > ce Dompteur du Pelagia- 
nifme renaiffank ce Reformateur de la Théo- 
logie S cholaftique , depuis plu fieurs ficelés 
corrompue, ce Raffineur de la foy Catholi- 
que gaftée par les principes de la Philofophie 
& les raifons humaines, i'entens Ianfenius ce 
grand & incomparable per f onnage, cet ingé- 
nieux, fubtil , clclairé , fçauant & fage Au- 
teur, a exprime le vrai fens de faint Auguftin 
Se de F Eglife Catholique, pat des Propofi- 
tions qui font au iugeraent infaillible |du faint 
S iege , faujfes, téméraires , fcandaleufes , impies, 
iniurieufes , blajphematoires , frappées ianathe- 
mes, dérogeantes à la pieté diurne & hérétiques. 
Ce qui n'eft autre aux Ianfeniftes, fuiuans les 
traces de leur Maiftre, que d'expliquer la do- 
ctrine de faint Auguftin & la foy Catholi- 
que en des termes odieux & abominables. 
Celadifie, fuit pour le moins, quant on re- 
ceuroit l'exeufe , auec laquelle ils tafehent 
d'éuitcr le coup fatal de la Cfcnfure Ecclefia- 
ftique. 
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£n quel fens les Proportions de Ianfenius ontcfii 

condamnées ? 

! 

CHAPITRE II. 

LE s Ianfcniftes ont diftingué deux fens 
des propofitions condamnées > lVtt 
cftrangcr , auquel elles peuuent eftre ti-: 
rées, & qu'ils reiettent i & l'autre lelegi-ï 
time, qu ils proteftent détenir comme la foy 
Catholique. Voicy icurs paroles dans cet cf.; 
crit qu ils prefenterent au Souucrain Pon-Î 
tife auant la cenfure des propofitions. Or- 
nons ne femmes pas en difintedes propofitions en* 
tendues au fens effranger, auquel on les peut détour- 
ner, &que nous retenons ; mais au fens légitime 
que nous défendons & partant il eft question de 
la foy Catholique y contenue. Ce feni légiti- 
me oppofé à l'cftranger ne peut eftre que 
ic propre; & celuyqui eft contraire au fens 
auquel ces Propofitions peuuent eftre ti- 
rées, n'eft autre que le vrai& le naturel de 
ces Propofitions,ne faifant aucune force aux 
. paroles & les lai&nt dans l'vfage commun. 
Et peu après ils appellent ces fens vrais & 
Jffwww.Ainfi ils auou tnt félon lèur'fagefli 
«preuoyance, qu'ils fouftiennent ces pro' 
pofitions dans Je fens légitime, c'eftà dire 
dans le vrai, propre, nacurel & commun, 
fct pour détourner le foudre de Ja condàra- 

B 
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nation , ils affeurent qu'il tombe fur Te- 
ftranger auquel elles peuuent eftrc décour- 
nées. Voila ce qu'ils difent dans le Liurec 
des trois Colomnes , dont nous reprefen- 
tons icy la forme dans la première propo- 
rtion, qui fera la raefmc dans toutes les au- 



tres, 



Première Ptopofition. 



Quelque* commandement de Dieu font im- 
pojfèles aux luftes voulant & s' efforçons de les 
accomplir félon les forces pre fentes qu'ils ont: & 
la grâce qui Us rendroit po fêles Uur manque. 



rropo- Première Vropofition 
ftion comme nous la defen- 

ccrurai- ^M. 
re à la 

Kl™** Quelques comman- 
fens démens de Dieu font 
1*' Bê ^mpofliblçs à quel- 
<1 ues luftes voulans 
f lTles * tafehans faible- 
\anfe- ment & imparfaite- 
nifta. ment, félonies for- 
Tous^ ces prefentes qu'ils 
lcs T ont petites & infir- 

mande- * r . r 
mes de mes : ou lont impôt- 

Dieu, fibles prochainemét 
& completemét aux 
luftes priuez du fc- 



Scns hérétique. 



• ■ 

Qtfon pourroit mali- 
cieujèment donner a la 
première Propofition > 
quoy que prife comme 
il faut ê elle ne laU 

P as < ; 

Les commande- 
mens de Dieu font 
impoffiblesà touslcs 
I uftes quoy que you- 
lans & tafehans, fé- 
lon toutes les forces 
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quelques excellences cours efficace pout 



qu elles foient , qui 
leur viennent d vne 
grande ÔC efficace 
grâce. Et tâdis qu'ils 
viuent la grâce leur 
manquera de pou- 
uoir mefme accom- 
plir! vn de ces com- 
mandemens. 



Cette profofition ejl 
hérétique de Caluin on 
de Luther & condam- 
née par le Concile de 
Trente. 



j 



pouuoir pleinement 
& pour opérer ne- 
ceiTaire J ou bien* 
ils nepeuuentlesac* 
complir prochaine- 
ment. Et la grâce ef- 
ficace qui rend ces 
préceptes prochaine- 
ment poffibles leur 
manque : ou bien ils 
n'ont pas ce fecours 
fpecial, farts lequel 
le Iuftifié (comme le 
dit le Concile de 
Trente) ne peut per* 
feuererdans la indi- 
ce, c'eft à dire dan$ 
robfcruation des çô.% 
mandemens deDieu*; 



) 



Nous fiuflenom & 
fommes prêts de faire 
voir, que cette propos 
fition efi de la foy dt 
■ n g Ufi,& qu'elle 4 
indubitable dans la do* 
Urine de Saint Augu* 
fiin,& quelle ejl defyjf 
parle Concile de Trètc. 

. ■ • 

Le fens hérétique efi dans la première co» 

B i] 
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lomne , comme vous pouucz remarquer > 
fens que la propofition n'a point , mais au 
quel elle peut malicienfement ejtrc tirée ; & 
pour cette raifon ils l'appellent le fens eftxm» 
) gtr. Dans la féconde Colomne eft le fens 
qu'ils défendent comme la foy Catholique , & 
que nous reiettons comme vne herefie con- 
damnée. Il n'y a point de troificfmc colom- 
ne , où le fens de la propofition foit ex- 
primé 5 mais on mec la propofition con- 
traire tant au premier qu au fécond fens, fé- 
lon la dodrine ( comme ils penfent ) de Mo- 
lina & des S emipelagiens. Donc ne pouuans 
nier que la propofition ne foit condamnée» 
ils fouftiennent qu'elle eft feulement con- 
damnée aufensdela première colomne, ôc 
non au fens de la féconde, qui eft celle dtt 
milieu dans la difpofition de leurs trois co- 
lomnes. * 

le ne veux point icy examiner le delTein 
& l'artifice de l'Auteur de ces Colomnes, 
t ni m amufer à pointiller fur l'inutile & ridi- 
cule ftruûure des mots qui l'a compofent. 
Que lcdo&c Lecteur prenne feulement gar- 
dfc aux reftriâions , limitations & modifi- 
cations de rexpreflion , & il verra que c'efl: 
le génie de ceux qui de leur gré fuient la 
•candeur, la netteté &c la bricueté, ou qui 
ftute d'efprit& de connoifTance ne la peu- 
vfcnt employer. Et certes qui que foit 1 A'r- 
crnte&edc ces Colomnes, d autres que moy 
iugeront , fi ce n eft point vn Charpentier, 
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▼n Marefchal ou vn Maifon 5 au moins le 
peut on allçurer fort rude & peu connoif- 
îant , ôc qu il ignore tous les ordres qui font 
de l'intelligence vulgaire, fi ce neft peut- 
cftrclc ruftique. 

Laiflant donc cela , il faut examiner ce 
qu'ils difent du double fens , auquel ils af- 
fcurcntqueles cinq Proportions font & ne 
font pas condamnées. Ce que ie me promets 
de faire fi nettement, telle eft la facilité delà 
chofe &l euidencc de la vérité , que le fça- 
uant & ingénieux Leûeur doutera, qui font 
les plus ftupides 5 ou ceux qui employent ces 
euafions , pour fuir la Constitution A pofto- 
lique ; ou ceux qui efeoutent & qui fc laif- 
fentainfi dupperà de fi grofliers artifices. 

V enons donc au fait : La propofition ( di- 
fent- ils)cft condamnée au fens hérétique de 
la première colomne, & non au fens Ca- 
tholique de la féconde. Donc en premier 
lieu ie te condamne par ta propre bouche 
& par celle du Souucrain Pontife. Il nya 
point dis tu de controuerfe au premier fens; 
parce que Tvn & l'autre Parti conuient de 
fa condamnation : le fécond feulement qu'vn 
Parti fouftient Catholique, & l'autre hère- 
tique,eft en difpute. Voicy tes paroles : // 
rieft pas question des Proportions au fins effran- 
ger auquel on les peut tirer , mais du fens légi- 
time , que nous défendons. Derechef : Les Euef 
ques de France demandent» que vnttrt Sainte- 
té prononce nettement fur ce qui efl en queftion 
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entre mus & nos Aduerfaires , & non fur ce 
qui ne fiuffre aucune difficulté ni contention. 

le pourrois defirer de cet honnefte 
Kommc la procuration des Euefques de 
France , pour demander en leur nom, ce 
qu il demande luy mefme au Saint Pere. 
C ar à peine en nommeroit- il fix ou fept con- 
tre plus de quatre vingt* qui ont employé 
dans cette affaire des Légats vn pcudcmeil- 
leure marque & de plus de foy que luy. 
le pourrois dire que de ce peu dont ils fc 
parent, il y en a quelques vns qui fe plai- 
gnent , qu'on âitfuppofé leur nom en cet- 
te légation. Mais il faut méprifer cecy & 
beaucoup d'autres chofes. Ce qui cft eui- 
dent de tout ce que nous auons dit , c'eft 
qu'on a prié le Souuerain Pontife, qu'il pro- 
nonçaft fur les cinq Proportions, au fens 
quelles font débattues , & que le fens con- 
trouer fe eft celuy de la féconde colornne, 
qu'ils fouftiennent. 

Aiouftonsles paroles du Pape, par les- 
quelles il déclare affez nettement ce qu'il 
prétend dans £à Confticution : Attendu qu'a 
(eccafion du Livre intitulé l'Augufiin de Cor- 
nélius lanfinius Euefque d*lpre ,il fe foitefmeu 
principalement en France vne controuerfe fur, fis , 
opinions & nommément fur cinq d'ice lies , &c: 
Nous qui parmy tant & de fi diuers foins 
iiuons principalement à cœur , que PEgtifi de 
Dieu..... eftant purgée de l'erreur des mauuaï* 
Jis opinions fuijfc combattre en ajfeurancc j & 
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comme vn nnuire nauiger dans vne mer tratu 
quille , les flots & les orages de toutes les tem- 
pe sires appaifiz. , & arriuer heureufement au 
port defire du falut. Nous pour f importance de 
l'affaire auec 9 crc. Et dans la LerreauxE- 
uelques de France il parle ainfi: Lapietide 
vos Fraternités a bien & dans l'ordre, voyant 
que dans vos Eglifis il sefleuoit de grands trou- 
bles a Voccafion de ces Profitions dont vous 
, nous aue^efirit, eu recours a ce lieu Saint, a- 
fin et apprendre de nous la vérité Catholique. 

Il n'y a perfonne qui ne comprenne de 
ces mots ( comme ie penfe ) le motif du 
Saint Père , & ce qu'il a prétendu. La Con- 
trouerfe des cinq Proportions & les grands 
troubles excitez à leur occafion nez en 
France l'ont poufle Et Ton intention a efte 
d'appaifer ces troubles » & de faire par fa dé- 
claration, que TEglifc : Tous les flots & les 
orages des tempefles appaifiz. , comme vn Na- 
ntir fiff fies courfes dans vne mer tranquille. 
Eft-ce là ne vouloir pas refoudre la contro- 
uerfe , ou prononcer fur le fens qui eft en 
différend ? Peut on rien conceuoir de plus: 
ridicule, que de laiifer après vn fi grand 
appareil Se vne fi belle apparence de iu- 
gement , toute la controuerfeindecife , & de 
prononcer feulement fur ce qui n'eft point 
endifpute?Eft-ce là appaifer lestempeftes, 
efearter les orages , & faire qu'on na - 
uige dans vne mer tranquille , il faut donc 
que les Ianfeniftes bon gré malgré eux ac- 

V T» - - " • 
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cordent, que l'intention du S ouuerain Pon- 
tife a efté déroger delà controuerfe ou des 
cinq Propofitions dans le fens qui eftoit en 
débat. Ce qui eft confirmé p ar des lettres 
particulières du Saint Pereà quelques E uef- 
ques, comme au tres-illuftre Euefquc de 
Grenoble dattées du i 9 . de Septembre de 
lani6/ } OuileftexprelTemétdit:0«<r/<*5è- 
ttnee a esle rendue contre les cifif Proportions cS- 

^yê«.EtautresUluftreEuefquedeNoyô 
du mefme temps, où il y a en mots exprès : 
le fens 4e l'tyfe Catholique a este decUri 
far Conftmtion jifofiolicjue fur les tin* Propo. 
Jutons controuerfes. Comraequoy peut on di- 
re, qu on a porté Sentence des Propofitions 
controuerfes , fi 1 on ne prononce pas fur le- 
iens quicftendifpute? Car leur oppofition 
n cïl pas dans les termes , fi ce n'eft qu'on 
vueille, quecefoit vne querelle &vne chi- 
cane de Grammairiens.Doncil laut prendre 
«es paroles comme conjointes & méfiées 
aueç la fignification qui eft en doute. Car s'il 
ne s agit pas du fens controuerfe, on ne pour- 
la dire que la Propofition le foit. 
J Confinerez maintenant ce qui fuit. Le 
fens qui eft en difpute, c'eft le légitime & le 
vrai fens des cinq Propofitions, que les Ian- 
feniftes défendent comme Catholique ; le 
fens qui eften difpute, c'eft ecluy duquel le 
Souucrain Pontife prétend prononcer : donc 
_ * e fens duquel le Souuerain Pontife veut 
prononcer , eft le légitime & le vrai fens 
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des cinq Propofuions, que les Ianfcniftcs 
défendent comme Catholique- Donc le Pon- 
tife prononçant du fens qui eft en controuec- 
fe, & que les Ianfeniftcs tiennent Catholi- 
que, il dit que la première propofition eft 
téméraire , impie > blafpbematoire , condamnée 
d'anatheme & hérétique % Quercfpondez vous 
Ianfcniftcs ?La confequence eft claire ; l'vn 
de fes principes eft voftre, l'autre du Saint 
Pere. Choififlez ce qui voui plaira le plus; 
ou que l'Artifan des trois Colomnes s'eft 
xrompé, quand il auoiie, que le légitime 
ôc vrai fens eft ecluy qui eft en controuçr- 
fc , & que vous eftimez Catholique ; ou que 
le Pape mefmc fe trompe , quand il affeure* 
qu'il prononce du fens controuerfé. S econ- 
dement , la propofition n'eft condamnable 
( difent ils ) qu au premier fens, & c eft ce- 
luy qu'elle n'a pas eftant bien entendue, mais 
ecluy qui luy peut cftrc malitieufement at- 
tribué. Orquiaiamais efte allez fou, pour 
vouloir qu'vne propofition foit condam- 
née pour vn fens qu'elle n'a pas eftant bien 
entendue, mais pour ecluy auquel elle peut 
cftre tirée ? Si elle n'a pas ce fens , n'eft elle 
pas innocente ? qu'on décharge donc la pro- 
pofition, &que le fens foit condamne. Et 
qu'eft-cedemoins, de condamner vne pro- 
pofition pour vn fens qu'elle n'a pas , mais 
qui luy peut eftre malicieufement imputé; 
que de condamner vn innocent pour vn cri- 
me qu'il n'a pas fait, mais dont il peut eftre 




fauflemcnt accufé ? N'eft- ce point charger 
Je luge mcfme ou d'vne ftupidité eftrange, 
ou d'vne très- mefehante volonté ? Pour- 
quoy la Sentence enueloppe t'clle vn cou- 

}>ablecrimcauecvn homme innocent, s'ils 
ont feparez î Et pourquoy aufli mefler vn 
. fens hérétique aucc vnepropofition Catho- 
lique , s'ils font pareillement diftinguez? 
Et ilsne voyent pas, que parler de la forte 
c'eftnoircir le luge, & partant leSouuerain 
Pontife d'vne très- atroce calomnie & d'vn 
eftrange outrage? Penfent-ils donc qu'il y 
) ait vn bon Catholique, qui ne croye plu- 
ftoft qu'ils font foux que le Pape ? Que fi vne 
, propofition cft hérétique & blajphematoire , 
t pour vn fens qu'elle n'a pas , mais qui luy 
peut eftre malicieufement attribué . que fe- 
ront-ils pour empefeher , que toute l'Efcri* 
ture fainte ne foit hérétique & blafphe-» 
matoire ^ N'eft ce point icy vne propofi- 
tion du Sauueur : Les paroles que ic vonsay di- 
tes font ejpritdr vie ? Non feulement on la 
peut tirer à vn fens hérétique, mais en effet 
elle y a efté portée par Caluin , qui a cru 
que ces paroles infinuoient , qu'il falloic 
entendre fpirituellement ce que l'Eglife 
Catholique enfeigne de la preience de Ie- 
fus-Chrift dans lefacrement de l'Euchari- 
ftie. Donc cette propofition du Sauueur eft 
hérétique ? Celle- cy le fera donc auflLquand 
il dit : Mon père eft plus grand <jhc moy. A 
caufe du fens hexetique qu'ellç n'a pas à la 
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vérité, mais quon luy peut donner, &qui 
en offeâ luy a cfté donné par Arius ; quand 
il affaire, que l'inégalité du Verhe # & du 
Pcre en la nature y eft fignifiéc. Donc lefus- 
Chrift mérite encore icy vne cenfurc ? & il 
faudra condamner ce qu'il a dit : Moy gr 
moy Pcre fommes vn y à caufe du fens héréti- 
que que Sabellius luy attache , quand il 
vouloit conclure de ces mots l'vnité des 
perfonnes dans la Trinité n'y laiflant que 
la feule diftinâion des noms- 

Il faudra condamner ce qu il a dit : UEf- 
frit qui procède du ferc . parce que Photius 
auecles autres Grecs fenifmatiques en ont 
fait vn fens négatif & hérétique, nians que 
le Saint Efprit procédait du Fils. 

Il faudra auffi condamner cecy : Le Part* 
clet E if rit faim jue mon Terc cnuoyra en mon 

nom* Parce que les Macédoniens luy ont 
donné vn fens hérétique , voulans que par 
ces mots on entendift, que le Saint Efprit 
eftoit moindre & inégal au Fils parcillemét 
moindre & inégal au Pere ; & partant que 
les trois diuines perfonnes eftoient dans la 
Trinité, comme dans nos myfteres le Pre- 
ftre, Je Diacrc&leSoudiacre. 

Toute l'Apocalypfe de Saint Iean l'Apo- 
ftre fera condamnée à caufe du fens héré- 
tique que nos Hérétiques luy attribuent, en- 
tendant FEglife Romaine par Babylone & 
f Antechrift par le Pape* 

Il faudra condamner la proportion de 



2,8 Euafions 

Saint Paul, par laquelle ilafTeure: Queper. 
forme n*efl iujhfii par les œuures de la Loy\ 

puifque Luther tireces paroles à vn mauuais 
i ens difant , que toutes nos œuures font inu- 
tiles, & qu'elles ne peuuent rien contribuer 
à la iuftificacion. 

Il faut condamner cet oracle de Daniel: 
Bien- heureux font ceux de' qui les iniquttez. 
font remifes & dont les péchez, font couuerts ; 
parce que le mefme Luther conefud de là, 
que les crimes font feulement cachez, non 
imputez ;& non pas effacez. 

Il faudra condamner toute la Gencfe , ÔC 
dire toute l'hiftoirede M oife hérétique 5 par- 
ce que les Manichéens luy font vn fens hé- 
rétique , alTcurant que le Dieu du V ieux Te- 
ftament y eft defigné le Créateur de la ma- 
dère, ôc le Prince des ténèbres différant de 
cet autre Dieu du Nouueau Teftament. 

Enfin le Pontife n'aura rien dit des cinq 
Propofitions , qu'il n'ait pareillement pû di- 
re de toute l'Efcriture: & comme il n'a pû 
appcller toute TE feriture hérétique, il n'a 
pu aufE nommer les cinq Propofitions hé- 
rétiques. Ou s il a pû donner cet infâme nom 
aux cinq Propofitions auec iuftice , auec le 
mefme droit il aura pû & pourra, & nous 
auec luy, à fon exemple appellcr 1 eferirure 
Sainte, ceft dire l'inuiolable parole de Dieu 
hérétique. Taioufte mefme que cela fe pour- 
roit dire à meilleur titre félon les Ianfeni- 
ftes,qucdes cinq Propofitions. Dautant 
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que nous fçauons qu'on a feint des fens hé- 
rétiques aux faintes Elcriturcs & que nous 
ne fçauons pas que quclqu'vn en aie donné 
vn hérétique aux cinq Propofitions ? Car 
quidenousaiamaisauancé i que la premiè- 
re Propofition de i impoffibiliié des Com- 
mademens fignifiaft,queThôrae iufte pechaft 
en chaque bonne œuure qu'il fait par le fc- 
cours de la grâce efficace : car le fens confus 
&enueloppcde la première colomnc va là* 
Mais comme ic 1 ay die , qui de nous lu y a 
donné ce fens ? Il eft vrai que nousluy enat- 
tribuons vn Caluinien, mais comme propre; 
fçauoir celuy par lequel Câluin a iugé , que 
l'homme cftant pouffé & preiïépar la con- 
cupifeence , eft vaincu par la neceflité ôt 
parilmpujlTancederefifter en laquelle il fc 
trouue alors. Nousfouftenons, que ce fens 
delà première Propofition eft hérétique & 
qu'il fe rapporte fort à Tintent-ion de lanfe- 
nius. Mais de vouloir que par cette Propo- 
fition Thomme iufte pèche mcfme dans 1* 
bonne œuure, ni nous ne Tauons die ni en- 
tendu, ni ne voulons Tentcndre. D'où il eft 
•rifé d'argumenter de là forte : Si quelque 

f>ropofuion a efté condamnée pour quelque 
enseftranger hérétique , comme le préten- 
dent les Ianfeniftes ; il eft cuident qu'elle 
doit pluftoft cftre cô dam née pour celuy qu'ô 
luy attribue en effet , que pour celuy qui 
luy peut eftre attribué : puifquc le mal actuel 
prelfe plus que celuy qui neft que poiEble. 




Mais vn fens hérétique & eftrangcr eft verl* 
tablemcnt attribué aux propofitions de f Ef- 
criture Sainte, & celuy que les Ianfeniftcs 
feignent peut feulement eftre donné aux 
cinq Propofitions Et partant fi leurraifon 
eft bonne, il faut pluftoft condamner les 
Propofitions de l'Efcriture Sainte, que ces 
cinq Propofitions. Que dites vous à cela 
Medieurs les lanfeniftes ? Ne voyez vous 
point à quels précipices vos principes vous 
conduifcntr Quel cas faites vous oudel'Ef* 
, criture, oudu Vicaire de lefus-Chrift , de 
pouffer les chofes iufques- là ; qu'on peut 
conclure que la parole de Dieu eft héréti- 
que, ainfi qu'il a défini ( comme vous ledi- 
tes ) que les Propofitions de lanfenius font 
hérétiques : s'il vous refte quelque goutte de 
bonfang, ne vous monte t'il point au vifa- 
ge? 

C'eft icy où il faut marquer la finceri- 
té& labonnefoyde ces quatre lanfeniftes* 
qui efcriuirent de Rome après leur con- 
densation le feiziefme de luin aux Euef- 
ques de France 5 alleguans que la raifon qui 
auoit hafte la fentence du Pape, cftoit que 
leurs Aduerfaires auoient perfuadé aux 
Confulteurs & aux Cardinaux, que les Ian^ 
feniftes tenoient vnc opinion en France & 
vne autre à Rome ; & qu'il y en auoit qui : 
fouftenoientees Propofitions en vn manuais 
fens, & ainfi qu'ils enfeignoient vne nou- 
velle hereûc reiettée par le Concile de Tré- 
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Ce en Luther & en Caluin.Ec qu'ils auoient 
propofé cecy de viue voix, lors qu'ils viû- 
toient les Confultcurs & les Cardinaux , de 
puis par des informations eferites, qui tom- 
bèrent en leurs mains. C e qui véritablement 
eft vne pure calomnie * dautant que ceux 
qui ont combattu les lanfeniftes à Rome, 
ne leur ont iamais attribué ce Uns, qu'ils 
appellent hérétique & eftranger , mais bien 
celuy queux mefmesauouent & reconnoif- 
fent pour légitime. Et ie maintiens que les 
lanfeniftes ne fçauroient faire voir la moin- 
dre chofe dans les Efcritsou dans les Liures 
de leurs Aduerfaires , qui puifle prouucr le 
contraire. 

Entroificfme lieu, Ci nous ne tombons 
d'accord de ce principe > que quand TEglife 
condamne abfolument quelque propolîtion* 
qu'elle la condamne dans la propre fignifi- 
cation quellea communément j autrement 
toute l'autorité des Conciles tombe, dans la 
deciliondes controuerfes, & elle n'a aucu- 
ne force, ou pour efclairer la doârine de la 
fby , ou pour refoudre les difHcultez de ceux 
qui doutent, ou pour appaifer les querelles 
des Partis. Car y a t'il vne feule propor- 
tion, qui nerecoiue aucc le bon fens va 
fens eflrangcr ? Et partant lors qu'elle eft 
abfolument cenfurée , qui me dira G c'eft 
dans le bon ou dans le mauuais fens'' Et iî 
les lanfeniftes nerefuent, à quoy fe rc- 
duifenc tous ces Décrets du Concile d: 
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Trente Y Si quelqu'vn dit , que Thomme puïjfi 
tïtre iuftifié par fis œuures fans la grâce , qu*il 
foit anatheme.* Voila qui va bien , ie fçay que 
cette propofition eft hérétique » mais d'où 
apprendray-iefi ceft dans fon propre fens, 
ou dans Teftranger qu'on luy peut donner? 
Si quelqu'vn ajfeure , que la grâce diurne foit 
feulement donnée par le fus* Chnfl, afin quel ho- 
me puijje plus facilement viure auec tuftice 3 &c 9 
Que cela foit hérétique ie le veux j mais en 
quel fens ? propre ou eitranger , qu'on puif- 
fe luy attribuer ? Si quelquvndit , que thom- 
me puijfe fans Cinfpiration preuenante du Saint 
Efprittjr fans fon ficours j croire > efperer , ai- 
mer , oh Je repentir comme il faut , qu'il foit 
anatheme. Que celuy qui ace fentiment foit 
anatheme ; mais en quel fens 5 propre ou 
cftranges qui luy puilfe eftre malicieufement 
preftéf 

, Il fera fatile d'affoiblir & de rendre nuls 
en cettemanierc tous les Décrets de Tren- 
te, félon les principes des lanfeniftes ; & ce 
qui fc dit de ce Concile , fe dira de celuy de 
Valence, de Lion, dcLangres 6Y de tous les 
autres, de l'autorité defquels les lanfeniftes 
tafehont quelquefois d'appuyer leurs er- 
reurs. Car il faudra leur demander auffi- 
toften quel fens ; ils veulent qu'on prenne 
ces propofitions condamnécs,ou dans le pro- 
pre & naturel , ou dans l'cftranger & faulfe- 
mentattribué ? Que refpondront ils à cela? 
Et que leur fer uira l'authorké de faint Au^ 

guuin, 
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Jjuftin, qu*ils feignent d'adorer, quoy qu'ils 
le rendent pluftoft A utheur de leurs exécra- 
bles opinions ? Que ce grand Saint ,'condam- 
ne quelques proportions, comme celles dd 
Pclagius:ne pourront elles point eftre en* 
tendues en lçur fens propre & légitime, on 
dans lcftranger, auquel on les pourra tirer ? 
Neft-ce point qu'il ne pourra arriuer aux 
proposions notices par Saint Auguftin, ce 
qui cftarriué à celles qui ont efté condam- 
nées parle Siège Apoftolique ? Donc fi les 
condamnées par le faint P ère, doiuent feu- 
lement eftre creûes condamnées au fens 
cftranger, & qu'on leur peut attribuer, & 
non au vrai & légitime fens ; pourquoy ne 
croira t'on fur la mefmc diftinétion celles 
qui font condamnées par faint Auguftin, 
condamnées de la mcfme façon? Et en ce cas 
là que deuiendront toutes les machines % 
qu'ils ont dreflees contre Molina & fes 
Difciples?nes'appcrçoiuent ils point qu'ils 
fourniflent eux mefmcsdequoy les faire fau-^ 
ter en cendre & en fumée ? Ca donc Ianfe- 
niftes il faut deftruirc Molina, cet Ennc* 
my de la grâce diuine , ce Defenfeur de la 
Nature ingrats & corrompue' , ce Répara- 
teur du Scmipclagianifme. Dcuoiions cet 
homme , mais voyons premièrement qui Iuy 
prononce fon arreft? C cft , difent-ils les Cô- 
cilesdc Diofpolis, de Carthage, de Mile- 
uis de d'Orange. Et quedifent ces Conci- 
les f Us condamnent les proportions qui 

C 

* 
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ïontdeMolina. Que cette impofture palfe* 
Mais en quel fens les condamnent- ils ? Eft- 
ceauproore,ouaufaux ôc qui peut luy eftrc 
malicieulement imputé Tout Saint A ugu- 4 
ftin ( difenç-ils ) les foudroyé '■> & que dit-il? 
Que les proportions de Molina font hé- 
rétiques. Donnons encore pafleport à cette 
calomnie. Mais eh quel fens les afTeurc t'il 
hérétiques , efi>ce au propre ou au faux? 
Les lanfeniftes font- ils ii peu clairuoyans 
pour ne point dire aueugles, qu'ils ne pren- 
nent garde, que leurs ridicules fuites font . 
rendues inutiles par eux mefmes? 

Et partant s'ils ne veulent venir au corn* 
bat nuds & fans armes , & ruiner toutes 
les dcfenfes de leur caufc > il eft euident 
qu'ils doiucnt conucnir auec nous de ce 
principe : fçauoir que quand il s'agit de con- 
damner vnc proposition abfolument , il la 
faut prendre dans le fens que Tvfage com- 
mun luy donne, & non pas dans Teftranger. 
Ioignons donc ce principe auec l'aùeu des 
lanfeniftes qui veulent que le fensdifputé, 
& qui eft celuy qu'ils défendent, foit le vrai 
le légitime , oppofe à l'eftranger , & par- 
tant que ce foit le propre : de là il fuit clai- 
rement que les cinq Propofitions font con- 
damnées au fens que les lanfeniftes les fou- 
ftiennent. De cecy le Leâeur peut compren- 
dre comme les lanfeniftes fe couppent en 
leurs paroles » & comme ils fe lailTcnt foùct- 
ur à leurs colomnes. 1 
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Quatriefmement : Quoy qu'on nous rc- 
batec il fouuent ces fens, ils font tels, que les 
Eucfquesqui onepropofé les Proportions 
à la cenfure de Rome, ni ceux qui Vont 
pourfuiuie, n'y ont iamais penfé. Pour eux 
qu'ils penfent ce qu'ils voudront. On g 
toujours parlé du fens de Ianfcnius , c'effc 
celuy quieft endifpute, c'eft celuy qui aefté; 
propofé aux luges. Auoiicnt-ils , ou s'ils 
nient qu elles ayent eftç condamnées dans le 
fens de Ianfenius? S'ils l'auouent, qu'ils 
penfent à leurs affaires comme ils voudront: 
il nous importera déformais fort peu de leur 
fentiraent ; fi ce n'eft pour voir comme ils 
ledefmeflent d aucc celuy de Ianfenius. S'ils 
nient qu'elles fouffrentla cenfure au fens de 
cegrandhomme, qu'ils lifent la Conftitu-» 
tion Apoftolique: A Coccafion de la publica- 
tion dvn liurc y qui a pour titre $ L Augiftirt 
de Corneille Eue/que alpre y s'efiant fou/le né 
*vne grande difpute principalement en France fur 
cinq de fis opinions ; plufieurs des Euefques de 
France ont fait inftance auprès de nous % quê 
nous les examinajfions > & que de chacune d'el- 
les nous donnajjions noftre iugement* Que vous 
femble de Cecy ? Le Pontife ne déclare- t'il 
pas alTez nettement , que les opinions fur 
lcfqu'elles il prononce, font de Ianféniusï 
Ne fait- il pas voir alTez clairement ; que 
les Propofitionsprefentées font celles de cec 
Euefquc? Qu^on pourfuiue de lire : Ne pre~ 
tendant neammoins par cette Déclaration fait* 
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fkr ces cinq Prôpofîtions , approumr en aucknâ 
façon les autres Propofitions y qui font contenues 
dans le mepne Hure de Cornélius Ianfenius. Qui 
ne voit que ces autres Propofitions ont rap- 
port aux cinq condamnées ? La Grammaire 
du Port-royal pourroit elle inueilter vhc 
explication aflez délicate, pour nous faire 
croire, que ces cinq Propofitions nefoient 
pas les opinions contenues dans ce liure? 
v Donc le Pape iuge des opinions de Ianfc- 
nius, quand il iuge des cinq Propofitions. 
Que ces fubtils Philofophes montrent quel- 
le différence il y a en cette matière , entre 
les fens &les opinions de Ianfenius. Que 
s'il n'y en a point, qu'ils auo lient donc, que 
quand le Pontife a condamne les cinq Pro- 
pofitions, il a condamné les opinions & les 
fens de Ianfenius. Etcecy peut cftrc confir- 
mé par le fentiment de celuy quia difpofé 
cesrameufes Colomnes, quand il alïeure, 
que toutes les Propofitions,à la referue de la 
premièrement efté fabriquées. Ce qui fignific 
qu'elles ne fc crouuent pas dans les mefmes 
termes chez Ianfenius. Car puis qu'il eft cer- 
\ tàin qu'aucune propofition ne peut eftre at- 
tribuée à vn Auteur, qu'à raifon des mots 
qui la corapofent, ou du fens qu'elle con- 
tient 5 & que ces cinq ne font pas à Ianfe- 
nius pour les paroles, cô me le prétend l'Ar- 
chite&e des Colomnes, il refte qu'elles ne 
foient point du tout de Ianfenius, ou qu'el- 
les luy appartiennent à raifon du fens & de 
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la lignification. Or qu'elles foicnt deluy 
les Euefques de France qui les ont pro- 
pofées à la cenfurc > Se celuy qui les a cen- 
surées > le tcfmoignent ouuertemcnc. Donc 
elles Iuy appartiennent à raifon delà Signi- 
fication & du fens,qui leur cft commun auec 
beaucoup d'autres propofitiôs de Ianfcniu$. 
A qaoy penfent donc fes Difciples , où eft le 
iugementde leur refiftance? Ne faudra* t'ii 
pas encore les attacher & les fouetter à leurs 
Colomnes, s'ils continuent de dire, que le 
Saint Pere interrogé des oignons ait refporv 
du des aulx?Il cftqueftion,difent-ilSj, duferç's 
delanfenius; on porte cette controueçfe au, 
Pontife pour la décider ; le Pontife refpond 
d'vnfcns qui n'eftpasdç Ianfenius. Qui ne 
crira à ces gens-çy -, lanfeniftei à Ja Çolom- 
ne. 

, — ., • , 

Ce que figiifie l'exception du Smuerain Pon* 
tife , quand il * déclare , que ce n'eftoit pas fin 
intention de condamner la Dotlrine de S. *Au- 
ffifiin y ni de toucher la contrquçrfe de la gracç 
efficace par elle mefme. 

CHAPITRE III. 

LE s faux Difciples de S. Auguftin pour 
éluder la force de la cenfure À poftolique 
contre les cinq Proportions, penfent tirer 
4e, grands auanuges de ce quils alTeurenç, 
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cjue le Saint Pcre a propofé dans vn entre- 
tien familier, que ccn'eftoitpas fon inten- 
tion de condamner en aucune façon la Do- 
#rine de faint Auguftin, ni de toucher la 
difficulté de {a grâce efficace par elle mefme, 
agitée entre les Thomiftcs & les Icfuites. 
D bù ils doiuentainfi argumenter , s'ils veu- 
lent conclure quelque chofe : Condamner 
les cinq Proportions au fens de Ianfenius, 
c'eft condamner faint Auguftin ; Mais fa 
Sainteté a déclaré clairement que ce n'eftoit 
pas fon intention de condamner faint Au- 
guftin? Donc il a confequemment déclaré, 
que ce n'eft pas fon intention de condamner 
les cinq Propofitions au fens de Ianfcnius. 
De plus : Condamner les cinq Propofitions 
au fens de Ianfcnius, ccft toucher & définir 
la controuerfe de la grâce efficace par elle 
rnefme agitée fous Clément VIII. & fous 
PaulV. MaisleSouuerain Pontife a décla- 
ré, qu'il ne pretendoit la toucher ni la dé- 
finir; Donc il a déclaré qu'il ne vouloit pas 
condamner les cinq Propofitions au fens de 
Ianfenius. le refponsbricuement, & raifône 
ainfia mon tour. Ccluy qui ne veut pas con- 
damner la doctrine de faint Auguftin, & qui 
veut condamner les cinq Propofitiôs au fens 
de Ianfenius, montre confeqdcmment que 
ces Propofitions au fens de Ianfcnius ne font 
pas la doctrine de faint Auguftin; Mais In- 
nocent X. ne veut pas condamner la doâri- 
çç4ç faint Auguftin, & veut çondftjnner les. 
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cinq Propofitions au fcns de Ianfenius* 
Donc Innocent X déclare confequemment 
que ces Propofitionsaufcns de Ianfcnius ne 
font pas la Doârine de faint Auguftin- La 
Maieure eft euidence par elle mcfmc > la pre- 
mière partie de la Mineure eft accordée par 
les Aducrfaires , la féconde a efté prouuce,& 
les termes delà Conftitution le montrent* 
la Confequencc eft manifefte. 

l'argumenté encore ainfî : Qui veut con- 
J damner les cinq Propofitions au fcns de 
Ianfenius, & ne veut pas définir la Contro- 
uerfede la grâce efficace par elle mefme au* 
trefois difputée , fuppoic que ce font des 
difficultez différentes j Mais Innocent X. 
veut condamner les cinq Propofitions au 
fens de Ianfcnius, & ne veut pas définir la 
queftionde la grâce efficace par elle mefmc 
autrefois agitée ; Donc Innocent X. fuppo- 
fe » que les controuerfes de la grâce efficace, 
& des cinq Propofitions font différentes. La 
Maieure eft cuidente, la première partie de 
la Mineure a fes prcuues , la féconde pafTc du 
confentement des Ianfcniftes \ La Confc- 
quence ne peut eftrc niée- / 

Que vous fcmblc-t'il de cela Mcffieurs 
les Ianfcniftes ? Nous fomrnes prefts , ref- 
pondent* ils , de faire voir, que les cinq Pro- 
pofitions au fens de Ianfenius - font les mef- 
mesau fens de faint Auguftin. Iedis , que la 
déclaration du Souucrain Pontife montre* 
que vous voulez foire voir ce qui n*eft pas. 

C.... 
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Et quant vousaffeurezauffi, que vous efte* 
difpofcz à prouuer , que la difficulté de I* 
» grâce efficace eft la mefrne > que celle- cy ; ie 
lèfpons pareillement , que le Pape a décla- 
ré, que vous promettez des Demonftrations 
dechofesqu'onne peut montrer. I'aioufte 
encore pour ce qui regarde faint Auguftin, 
que le Saint Pere n'a prétendu définir que 
ce qui luy eftoit prefenté 5 6c partant que 
n'ayant cfté fait aucune mention de la do- 
étrine de faint Auguftin , qu il na voulu ni 
eftablir ni condamner fa do&rine. Qiula 
f çcu ce que la tradition de nos Maieurs a cru 
de ces Propofitionsprcf entées, & quel eft 
Je fentiment de l'Eglife prefente, furquoy 
• il a confulté les principales Académies du 
Monde Cbreftien ; outre la difeuffion qui 
en a cfté faite l'efpace d'vn an & demy par les 
, plus célèbres Docteurs de diuers Ordres. 
Que cequi eft défini ne prend pas tant fon 
autorité du confentement de faint. Auguftin* 
que de laffiftance fpcciale du Saint Efprit 
promife par IesEfcritures au Vicaire de Ie- 
fus-Chrift:ce qui n'eft autre que de pren- 
dre fon autorité de fEfcriture , comme le 
mefme faint Auguftin l'interprète en l'E- 
pitre à Innocent I. De plus quand on,feroit 
voir , que ce qui a efté défini, feroit contrai- 
re à quelques autres fentimens de faint Au- 
guftin, ilfaudroitpluftoft quitter fant Au- 
guftin par le confeil du mefme faint Augu* 
ftjn* que le SQUacwa Pontife. M^cçrce* 
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il n'en faut pas venir là ; puifque bien loia 
de luy cftre contraire, qu'il luy eft tres-con- 
foimc. 11 faut feulement changer aux lanfc- 
niftes cette fubtilité à defcouurir la Théolo- 
gie de faint Auguftin , qui eft fort femblablc 
à celle de Caluin, qui prétend, que tout ce 
qu'il auancede la Grâce & du libre Arbitre 
foit de faint Auguftin. Il n'y a point de 
meilleur moyen pour connoiftre le fenti- 
ment de faint Auguftin, que de recourir à 
l'interprétation de l'Eglife ; puifqucnousne 
pouuons nous adrclFer à luy dans nos dou- 
tes, & que nous auons l'Eglife. Qu^y a t'il 
donc de plus feur, que d'interroger l'Eglife 
prefente & parlante de l'opinion de faint Au- 
guftin fe taifant & abfent ? le veux qu'il 
parle par eferit , il ne peut refoudre nos 
doutes par eferit. Si nous croyons fon fenci- 
ment vrai, eftant encore plus certain que 
celuy de l'Eglife eft vrai, il faut conclure ccr* 
tainement y que ceux qui tirent faint Augu- 
ftin à vn fens contraire à celuy du Souuerain 
Pontife , ne l'entendent pas bien. 

le dis pareillement touchant la Grâce ef- 
ficace par elle mefme & la difficulté > qui eft 
entre les Thomiftes ôc les Théologiens de 
Ja Compagnic^qu'il y a deux queftions, dont 
l'vne nous eft accordée par les Thomiftes, 
l'autre nous eft difputéc. Que celuy qui con- 
treuient librement aux preceptes,ait vn pou- 
noir prochain & nullement empefché de les 
garder, & partant qu'il puiflç refifter à la 
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grâce intérieure qui acheue cette puiffance: 
Qu/il foie neceflaire pour la liberté du mé- 
rite & du démérite, que la faculté foit telle- 
ment libre, qu'elle foit préparée à l'vne & 
à l'autre partie de la contradiction, & par- 
tant qu'elle foit franche non feulement de 
la neceflité de contrainte, mais de quelque 
autre que ce foit, qui empefche l'indiffé- 
rence : Que la volonté puiffe à fon gré obéir 
ou refifter à la grâce intérieurement mou- 
uante: Que tous les Iuftifiez qui finalement 
tombent ôc fe damnent, ont pu perfeueccr 
&fefauuer : Que Icfus-Chrift cft mort, 
pour leur mériter la grâce, qui leur donnaft 
ce.pouuoir. Voila les chofes dont nous n a- 
uonsiamaisdifputé auec lcsThomiftes , ôc 
dont nous fommes roufiours tombez d'ac- 
cord comme des principes immobiles des 
Théologiens Catholiques. Or de fçauoir , lî 
ces chofes s'accommodent auec la Grâce 
Phyfiquement prédéterminante au fens des 
Thomiftes, c'eft dequoy nous difputons,eu)r 
tenans laffirmatiue, nous la negatiue. Donc 
le Pape a confirmé ce que nous auons de 
commun , ôc laifle à noftre difpute , ce que 
nous auons de différend. Mais vous direz; 
dercftabliffement de ces principes laconfe- 
quence eft neçeflaire 2u rebut de la grâce 
prederminante. Ierefponsque c'eft le fujet 
de noftre controuerfe ; fçauoir fi cette con- 
fequence eft neceffairc j nous la iugeons tel- 
le , ils lenicnt. Qui des deux Partis penk le 
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mieux, cela n'eft pas encore défini. Ceux 
qui appuyront de qui défendront mieux leur 
opinion auront gain de caufe. Et voila ce 
que le Pontife prétend , quand il dit , que ce 
n'a pas cftéfon intention de toucher la con- 
trouerfe, qui eft entre nous ôc les Thomi- 
ftes delà grâce efficace par elle mcfme. Car 
eequ'onne touche, que par des confequen- 
ces de part & d autre débattues , n'eft pas de* 
finitiuement décidé ; & Ton ne peut dire, 
qu'il y ait decifion d'vnc caufe , de laquelle 
il eft permis par le luge dedifputer. Et par- 
tant cette liberté nous cftant laiflee par le 
Saint Siège, ce n'a pas efté fon intention de 
porter fon iugementde leur neceffité. Donc 
ce que les Ianfeniftes tafehent de recueillir, 
de ce que le Pape ne prétend pas de toucher 
la doûrine de faint Auguftin & la coin ro- 
uer fe de la grâce efficace , eft vain & inutile 
pour eux. 

Detoutcecy il eft aifé de comprendre ce 
qu'on doit penfer de ceux, qui reçoiuentla 
cenfure Romaine des cinq Propofitiôs auec 
cette exception , qu'il ne foit rien dérogé 
à l'autorité de faint Auguftinf & de faint 
Thomas. Dieu immortel que cette exce- 
ption cftfufpe&e, ou pour parler plus dou- 
cement, fupcrfluë. Car ou ilsfuppofentque 
l'opinion de faint Auguftin eft plus certaine, 
que la decifion du faint Pere, ou que la deci- 
fion du faint Pere eft plusafleurée que l'o- 
pinion de faint Auguftion, ou que l'Ync & 
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l'autre cft également certaine ou douteufe. 
S'ils préfèrent le fentiment de faint Augu- 
ftin au décret du Pape, ie fouftiens que cet» 
te exception eft fufpecte & fort efloignéc du 
génie de faint Auguftin; & que ceux qui ont 
cette opinion peuuent entrer au nombre des 
Protcftans. S'ils eftiment , que la défini- 
tion du Saint Siège foit plus afleurée que 
l'opinion de faint Auguftin., pouuant dire 
que cette exception eft ridicule, ie me con- 
tente de dire qu'elle n'eft quefuperflue.Car 
que fert de croire qu'on foit du meilleur par- 
ti; 3c d opiniâtrer qu'on s'y attache , fans 
vouloir quitter le moins feur ? Celuy qui en 
vfe de la forte n'eft il point difpofé ( s'ils ne 
peuuent eftre accordez) de laiiler le parti 
certain , pour prendre celuy qui luy femble 
le moins afleuré ? Lemefme le doit dire, Ci 
l'on fuppofe les fentimens de l'Euefque ds 
Rome &c de faint Auguftin également dou^ 
teux ou certains- Or pour lors quel crédit 
'peutauoir lexception, ou quelle rajfon de 
préférer ou de poftpofer Tvn à l'autre ? Ce 
que i'atiance de faint Auguftin, il le faut di- 
re par lamefmeraifon de faine Thomas ,qui 
certainement rie fe tiendront pas ( s'il vi- 
uoit ) depourfuiuredes gens qui le commet- 
tent auec le Vicaire de Iefus-Chrift. Et voi- 
cy enquoy les Ianfeniftes fe trompent tou- 
jours, quand pour efchappcr aux décrets 
du Saint Siège, ils oppofent faint Auguftia 
Çc faint T homas, Et Us ne prennent pas gar* 

■ 
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de combien cette vaine complaifance à lcf- 
gard de ces grands hommes leur nuic 5 puis 
qu'ils s'attachent à des perfonnes qui s'of- 
fenfent très fort de ces lafehes offices. Et 
i admire l'extrême bonté de ces Mefficurs de 
n'auoir pas dédaigné d'eftre les Tuteurs ou 
les Pédagogues du V icairc de Ietus-Chrift* 
dans la penfée » que leur prouidence luy cil 
neceflaire à régler les articles de foy, &dâs 
la crainte, qu il ne manque par imprudence 
nefçachantpas diftinguer entre la dodtrinc 
de ce grand Saint & Theretique , c'eft à dire, 
que fon foudre ne frappe faint Auguftin, 
quand il le lance fur les Hérétiques Ceft. 
que le faint Père eft pupile, & que fon age 
eft foible, s'ils ne font auprès de luy pour in- 
terpréter fes paroles & les concerter. Il eft 
neceffnre qu ils nous faiTcnt le difcerncmcnc 
des fentimens de ces Saints , & que feignans 
d'en receuoir vn« partie , ils reiettent l'au- 
tre- 

Mais accordons aux Ianfeniftes ce que 
par toutes raifons on leur doit nier. Qu'il 
ait femblé à faint Auguftin Que quelques 
cornmandemens de Dieu font impoffibles 
aux hommes iuftes, félon les grâces prefen- 
tes qu'ils ont : Qiwm ne refifte iamais à la 
grâce intérieure adluellc : Qujlfuffit à la,li- 
berté pour le mérite & le démérite qu elle 
Coit exempte de eoaâion, quoy qu elle ne 
le fôicpasdcncceffité: Que ce /bit vne he- 
icfîe des Semipelagiens, ducroire, qu'il foit 




libre de refifter ou d obéir à la grâce pre* 
uenante : Que Iefus-Chrift (oit feulement 
mort pour le falut desj Predeftinez , & non 
pour le falut d'aucun Rcprouué. Accordons 
(dif-je) ce qui eft très- faux, que faim Au- 
guftin ait eu ces opinions. C eft vn Dofteur, 
qui ne peut eftrc contredit ( difent-ils ) ie le 
veux. N'eft-il pas aufli irréfragable, quand 
il cnuoye les D onafti tes au fiege de faim Pier- 
re, comme i la Pierre contre qui les portes 
de l'Enfer nepreualent point ? N'eft il pas 
irréfragable, quand il nie que Iulien Pela- 
gicn euft erré, sileuftvoulu efcouterle fuc- 
ceifeur du mefme Pierre . ? N 'eft- il pas irré- 
fragable, quand il dit, qu'Innocent Euef- 
<jue de Rome na pu rejpondre autre chofe 
à ceux qui Tinterrogeoient , que ce que leSie- 
ge Apoftolicjue & l'Eglife Romaine tient auec 
Jes autres ? N'eft-il pas irréfragable quand 
il protèfte , qu'il y a dit crime de douter de 
ce que le Siège Apoftolique a décidé ? N'eft- 
ïl pas irréfragable, quand il efpere, que les 
Pelagiens opiniâtres & rebelles aux Con* 
ciles alTemblez contre eux tant en Orient 
qu'en Afrique , céderont à 1 autorité plus 
grande d'Innocent > N'eft-il pas irréfraga- 
ble , quand il reconnoift dans l'Eglife Ro- 
maine, la Principauté Apoftolique, ou ce qui 
•ft le mefme , la Principauté de l'Eglife Apofto* 
lique préférable a toute autre Sglife ? Saint Au- 
guftin ayant déclaré par ces tcfmoignagcs 5c 
beaucoup d'autres femblables, combien il 
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cft feur des arreftcr aux Décidons du Saint 

Siège, fc trouuera t il quclquvn aflczhar- 

dy pour faire des exceptions , ôc pour pro- / 

teftér en faueur de faint Auguftin contre 

vne Conftitution qui en émane. Cequin'eft 

autre chofe que d excepter & proteftercon- 

treluy mefme } Usnapprehendent pasauffi 

dimpofer à faint Thomas, qui a dciîa cy* 

deuàht appcllé leur dodhine hérétique. 

) 



Ce que prouuent quelques autres conieftures des 
Janfenifies touchant F intention du Souuerain 

Pontife. 

. CHAPITRE IV. 

LE s Do&eurs Ianfeniftes font vn grand ***** 
argument à leur auantage » de la bonté 
auec laquelle ils furent receus par le Souue-^^J 
rain Pontife , qui leur a libéralement don- de Frâ- 
né des Indulgences , quia loué leur condui- ce par 
te , qui a parlé hautement de leur eloquen- 
ce& de leur érudition, qui a protefté n'a- &mf$ 
uoir voulu en leur faueur vfer de ces termes unfe- 
ordinaires dans fa conftitution -/Delapleni- nifiesde 
~ tude de noftre puijfance ; <Q/m7 fçache qu'il en- ^omele 
courra F indignation des bien-heureux J ^f 0 ^ rcs \^\^ 
faint ^Pierre & faint Taul. De toutes ces pa- 
roles & aftions pleines de ciuilité ils pré- 
tendent conclure, que fa Sainteté n'a pas 
? oulu condamner les cinq Proportions au 
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fensdelanfenius, mais feulement en celuf 
qu elles n'ont pas, & que Y on peut malicicu- 
fement leur imputer. Rcfpondons en peu de 
mots à tout cecy. 

Premièrement il ne faut pas agir parcon- 
ie&ures contre la foy nullement douteufe ni 
obfcure d'vn Codicile .bien figné & fccllé. 
Sempronius a fait vn Tcftament ^ il a nom- 
mé Cajus fon héritier , on produit fon Ef- 
crit : qui efeoutera ecluy qui fouftient fur la 
diuination des indices, que fon deffein eft 
d'inftituerTitius î le montre la Conftitu- 
tion Apoftolique , qui parle clairement* que 
le Pape condamne dans les cinq Propo- 
rtions les opinions, c'eft à dire le fens de Ian- 
fenius , que tu m'accordes eftre le propre; 
de tu me produis des conie&ures, par lcf- 
quelles tu tafehes de rac perfuader , qu'il n'a 
pas voulu condamner le fens de Ianfenius 
quelles ont, mais vn autre quelles n'ont 
pas. Cette entreprife n'eft elle point digne 
de rifée ? 

Secondement îe dis; que les Ianfeniftes 
ont couftume d'oublier dans leurs relations 
ce qui a plus deforce pour faire voir l'inten- 
tion du faint Pcre. Trois ou quatre mois 
après leur arriuée à Romejils furent enfin re- 
ceus&ouys par fa Sainteté auec lamefme 
bienueillance & bonté dont elle vfe enuers 
les Pèlerins & les Eftrangcrs. Ils le firent 
aufli-toftfçauoir en France, & eurent foin 
que la Gazette en parlaftjLcs Partifans de 

cctcc 
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cette do&rinc triomphèrent de ioyc, & par 
vne cfperanc* vn peu précipitée ils deuan- 
cerent le iugement du Souuerain Pontife. 
Dans la première conférence le Pape décla- 
ra en mots exprès, qu'il ne vouloir en aucu- 
ne façon qu'on reuoquaft en doute la Con- 
ftitution d'Vrbain fon Predcccfleur : c'eft 
à dire qu il ne vouloi t que pc r fonne doucaft 
de la vérité exprimée dans fon Décret > fça- 
uoir que la do&rine de long temps condam- 
née auoitcûé défendue au fcandalede toute 
l'Eglife par Ianfenius,auecmcfpri$ du Siè- 
ge Apoftolique, au grand péril de la foy 
Chreftienne. Les Ianfeniftcs crurent ( tel- 
le eft leur finecrite) qu'il falloit fupprimer 
cecy, & publier ce qui leur eftoit auanta- 
geux dans les Gazettes. 

Ils prétendent auffi par toutes ces mar- 
ques de bienucillance, dont le faintPerea 
fait voir, que la douceur & la maiefté oc- 
cupent quelquefois vn mefme trofne , con- 
clure qu'il a approuué leur do&rine. Ils 
patient fous filence l'accueil des Doreurs 

Îpi eftoienc dans les fentimes contraires, 
çauoir Meflieurs Hallier , Ioyfel & La- 
gaut, à qui pour marque d'vne fingulierc 
bienueillancc, le Pape donna fa médaille en 
orôc en argent» conféra des bénéfices vac- 
cans, & leur commanda d'en efperer dans 
lesoccafions. Ce qui montre, que fa Sain- 
teté s'eft tellement comportée à l'cfgard 
des vns & des autrcs,qu'clle a voulu fe coa- 

D 
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jouir aucc ceux ci comme ayans acheué 
vne affaire d'importance & combatu fi- 
dèlement pour les intereftsdel'Eglife, ôc 
auec ceux-là comme aucc des perfonnes 
dont il auoit de bonnes efperances, & qu'el- 
le inuitoit par fon humanité au repentir 
de leur faute & au defaucu de leur erreur. 

Us alFcutcnt qu'on a loué leur conduite, 
le doute s il eft vrai. Car i'ay appris de 
perfonnes dignes de foy » que leSouuerain 
Pontife n'auoit pas fçcufans eftonnement 
les grandes fommes d'argent qu'ils auoiét 
employées à Rome ; ce que quelques-vns 
font monter à plus de quarante mille de 
nos efeus. En quoy TEglife Romaine ne 
mérite pas vne petite louange, d'auoirfait 
par fa iuftice & fon équité , que la véri- 
té toute nue Se fans armes ait furmonté vne 
erreur toute brillante d or. Us adiouftenr, 
qu'on a loué leur éloquence; s'il eft ainfi, 
il faut certainement qu ils foient plus elo- 
quens en parlant qu'en efcriuant. Us par- 
loicnt en Latin, & il eft confiant de leur 
petit opufcule des trois Colomncs, que s'ils 
ont commencé leur apprentiflage en cette 
langue, qu'ils ne Tout iamais a Atué. Quoy 
qu'il en foit, ils ne difent pas, que fi l'on 
a recommandé leur éloquence, on a beau- 
coup trouué à dire à leur iugement. Car 
ayans à parler des cinq Propofitions , ils 
fe ietterent fur les Iefuites commençant 
leur grande liaranguc par ces beaux mots: 
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La Société S emipelagienne des Iefuitcsj 
& leur inue&iuc dura deux- heures , la pa- ! 
tience des Auditeurs combattant dans leurs j 
efpritsaucc l'indignation. Cette fatyre fut 
concilie par vn grand éloge de faint Augu* 
ftin ôc vn ample difeours de la grâce eftica- * 
ce, ce qui n'eftoit point en queftion. E nfin 
après quatre heures d'ennuy , on s apper- . 
ccut qu'ils n'auoient pas encore commencé 
de parler deleurfujet. Le Souuerain Pon- 
tife leur accorda des indulgences > parce 
qu'il crut, qu'ils eftoient dans la croyance 
du Purgatoire & de la Communion de* 
Saints II voulut» qu'ils attribuaient à grâ- 
ce finguliere , qu'il euft obmis dans fa Con- 
ftitution les termes de l'extrême indigna- 
tion ; qu'il foit ainfi. Il a donc cru 'que 
cette cenfure les regardoit > mais il iugea 
par lefperancedeleur repentir & de leur 
docilité à fe foumettre, qu il falloir adou- \ 
cir le Décret, & pour ainfi dire, leur dorer 
la pillule. 

Examinons quelques- vns de leur rai- T>amU 
fonnemens fur le mefme fujet : Ayans me f mt v 
( difent- ils ) expofédeviue voix & paref- uttr *' 
crit le propre & particulier fens des cinq 
Proportions , nous foufmettans à le dé- 
fendre , iufques à ce qu'on euft porté vn iu- 
gement définitif, fa Sainteté prononça fur 
cesTropofitions , fans rien exprimer de 
leur fens propre & particulier : Donc c'eft 
vn argument inuincible , qu'il a approu* 
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ué, que nous dcfendiffions ccsPropofi* 
dons dans leur fcns propre & particulier, 
quenous, maintenons eftre le Catholique. - 
le refpons que cet argumentn'eft pas feule- 
ment certain , mais de plus qu'il eft ridi ca- 
le, & qu'il en faut conclure tout le con- 
traire. Daqtant que s'il faut quelquefois 
exprimer en qtffcl fens on condamne quel- 
que proportion, il le faut principalement 
exprimer , quand on l'a condamnée en vn 
fens eftranger de fort efloigné du naturel; 
ca r quand on Ta condamné abfolument,on 
doit iuger qu'elle eft codamnée dans fon 
propre îens. Car en quel fens a t'on con- 
damné celles du Concile de Trente? en quel 
celles du Concile d'Orange & d'Afrique? 
Parle t'on là du fens propre ôc particulier? 
Et pourtant c eft celuy là qui eft cenfuré. 
Si l'on condamnoit l'eft ranger & non le 
propre, ce fer oit lors qu'il le faudroit ex- 
primer , afin d'auertir les Fidèles , & de 
leur ofter vn cuident danger de faillir. Et 
partant la Sentence quiaefté portée contre 
les cinq Propofitions , ç'a efté le iugement 
définitif, tel que les Ianfeniftes le dernan^ 
doient de leur vrai & naturel fens .Ils pour* 
fuiuent. 

Ayans expoféf difent-ils) le fens auquel 
nous défendons les cinq Propofitions, non 
feulement fa Sainteté n'improuua pas, mais 
il recueillit auec des applaudiffemens ex- 
traordinaires , tout ce que nous difmes. Ce 

* 
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qui marque c|uidemmcnt , qu elles n'ont 
pasefté condamnées dans ce fens. le ref- 
pons, que s'il cftoit exprimé dans cette dé- 
claration , que le fens que les Ianfeniftcs 
donnent à ces cinq Propofitions eft le fens 
Catholique ; ou que c'eft le vrai , le propre* 
le naturel & le légitime) ou que c'eft la do- 
ârine defaînt Auguftin ; ou que cela avne 
liaifon neceflTaire auec la foy Catholique de 
la neceffité de la grâce , ou quelque cho« 
fe de femblable - y ie nie que le Souuerain 
Pontife ait approuué ce que leur expofé 
portoit. Si on l'afTeure, ie fouftiens qu'on 
impofe à fa Sainteté. Si quelqu'vn eft cho- 
qué de cette refponfe , qu'il aille à Ro- 
me vanger cette iniure , & pour prouucr 
fa foy & fon innocenceau Saint Pcre; s'il 
a dequoy feire les frais du voyage en allant, 
ie luy promets que rien ne luy manquera 
pour le retour. 

Le Pape fut tellement perfuadé ( aiou- 
ftent-ils ) que les cinq Propofitions font 
vraies en noftrc fens, qu'il ne voulut plus 
qu'on les examinai^ ni que déformais on 
tint aucune Congrégation ; or il euft fallu 
en tenir, s'il y euft eu quelque difficulté en 
ce que nous auions propolé. le refpansà 
touteecy que cet argument eft ridicule, & 
dont toute la force tourne contre ceux qui 
le font. Il eft vrai, le Souuerain Pontife 
a iugé qu'ils n'auoient rien dit dans leur 
longue harangue, qui le puft faire douter 
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dvne decifion qu'il auoit défia conceiie; fi 
bien qu'il crut vne plus ample délibéra- 
tion fupcrflue. Et certes ce fut lefentiment 
de ceux qui furent prefens à ce long dif- 
cours;or tous les Cardinaux & les Con- 
fulteurs choifis en cette caufe y affifterent, 
qui tous protefterent , qu'ils n'auoyent rien 
oui, qu'ils n'euifent auparauantpreueu,& 
qui n'euft efté plainement examiné. 

En cette façon on reiette vne autre de 
leurs fuites quand ils afleurent : Que la 
Conftitution Apoftolique tefmoigne, que 
les cinq Proportions ont efté examinées 
par les Confulteurs : Or elles n'ont pas efté 
examinées dans le fens qu'ils ont propofé* 
puifque depuis cette propofition il ne s'eft 
tenu aucune congrégation : Donc elles 
n'ont pas efté condamnées dans ce fens, at- 
tendu qu'il n'eft pas probable que ce qui 
n'a pas efté examiné ait efté condamné, il 
eftaifé de repartira cette ingenieufe fubti- 
lité, que ce iens ne fut point examiné après 
leur déclamation , parce, qu'il eftoit allez 
connu auparauant. Puifque c'eftoit le mef- 
me, qui dés le commencement auoit efté 
propofé à l'examen de viue voix & en ef- 
crit, parlesDoékeurs Orthodoxes. Ce qui 
prendfapreuuede tous les Efcrits qui fu- 
rent présentez aux Cardinaux & aux Con- 
fulteurs pour inftruûion. Entre lefquels 
on peut mettre 1 éclair ciflem en t des cinq 
Proposons <^uj paruç en publiç. Donc 
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fensquc les Ianfcniftes appellent Catholi- 
que , a efté examiné dés le commencement 
parla Congrégation comme le propre, le 
vrai ôc légitime fens des cinq Propofitions, 
&aeftécôndarnné par le Saint Pcrc com- 
me hérétique. Ilsfinillent^infi. 

Dans la dernière conférence, comme nous 
eftions fur le point de nous Hcparcr, fa Sain- 
teté tefmoigna qu'elle auoit approuué ces 
Propofitions, & qu'elle les auoit imprimées 
dans (z mémoire; & cela auec des termes!! 
pleins d honneur & d'eftime , qu'il eft pref- 
que aufli difficile de le croire que de 1 ex- 
primer. A cecy ierefpons,que les Unfe- 
niftes fe raillent : que veulent ils dire par 
ces Propofitions ? à quoy rapportent-ils 
ces} Eft ceaux cinq condamnées / lelenie, 
s'ils faiTeurent. Eit-çc à ces chanfons Ci 
fouucnt redites de la grâce par elle mefme 
efficace ôc de la do&rine de faint Auguftin ? 
le veux que le faint Pere n'ait pastrouuc 
mauuais , qu'ils ayent fouftenu la grâce ef- 
ficace aux termes qu'il eft permis aux Tho- 
miftes ; ie veux aufli qu'il ait approuué > 
qu'ils honnoralTent la doctrine de faint Au- 
guftin. Que fait cela à la defenfe des cinq 
Propofitions , que les Difciples de S. Tha- 
mas & de faint Auguftin condamnent? S'ils 
auoient dit partans de Rome, qu'ils fou- 
ftenoient les cinq Proportions comme Ca- 
tholiques , dans le fens particulier , pro- 
pre, vrai & légitime, ils n auroient pas paf- 
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fé le Porif de Mole ; Rome les pofTederoit 
encore > ou dans la Cité ou dans le feux- 
bourg. 



SçaHoirfiles tin<f Fropofitions font Jttdement 
condamnées en gênerai ? 

CHAPITRE V. 

VOicy vne autre faite des Ianfeniftes,' 
qu'ils rebattent fans cefle : Que Us 
Proportions ont efté condamnées en gênerai, et 
qui ne touche point le fens particulier, auquel 
elles font défendues par Us lanfeniftes : Qgon 
les alaiffees dans leur ambiguïté générale : Que 
ceux qui Us ont concèdes ont affefté cette con~ 
fufion ; & pour cefle caufe elles ont efté prepo- 
fées fous des termes equinoanes & indéfinis 
Quelles ont peu dans cette vniuerfalité fouffrir 
la cenfure ; & que de fait elles ont efté condam- 
nées me fine par Us lanfeniftes : Que la cenfure 
tombe fur les fropofitions généralement prifes, 
ér non emendïus en des fins particuliers & 
controuerfe^ 

Ces paroles n'expriment que de pures 
ombres, & ne prétendent autre chofe, que 
d'obfcurcir la fplendeur de la vérité en 
coulans des ténèbres dans l'efprit des Igno- 
Fans. Les Proportions font compoféesde 
mots & de fignification 5 fi nous confie- 
rons les mots ce font des Propoûtions in-, 
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diuifcs & fingulicrcs cxpofées en mcfmcs 
termes chez Ianfcnius. Eux mefmes 1ère- 
connoiffenc pour la première ; pour les au- 
tres nous l'auonsfait voir dans le premier 
chapitre : & partant s'il y a quelque ambi- 
guité en cecy qu'ils aceufent Ianfenius,& 
qu'ils reconnoi(Tent l'innocence de ceux» 
qui ont fidèlement prefenté au iugement 
du Souuerain Pontife , fi ce qu'ils auoient 
trouué chez cet Auteur eftoit digne decen- 
furc- Il refte donc que cette généralité Se 
confufion tombe fur la lignification- Mais 
comme quoy la fignification d'vnepropo- 
fition peut elle eftre vague & confine; quSd 
elle n'a qu vn fens qui eft le propre & le lé- 
gitime ; Les lanfeniftes en propofent deux 
dans leurs colomncs, l'vn hérétique , & 
l'autre, [comme ils l'eftimcnt, Catholique; 
& parce que nous le nions , controuerfé. 
Ils appellent le fens hérétique ^fowpr & le 
Catholique propre. Comme quoy peut on 
recueillir vnefignificatiô vniuerfclled'vnc 
propofition qui a vn fens propre & vn e- 
ftranger ? Que fi cela fe peut, fçauroit on 
entrouuer vne dont la fignification ne foie 
pareillement vague & indéfinie , & partant 
qui n ait les vices dont on aceufe celles- cy. ? 
Ca M effieurs les Ianfeniftes, confultez vo- 
ftre Grammaire , parcourez voftre Di- 
étionaire, pourriez* vous exprimer fi net- 
tement le fens de Ianfenius par vne propo- 
fition fi precife > qu il ne aucun lieu 
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à vnc explication eftrangere ? Donc qu'ont 
pu faireceuxqui oncconceules cinq Pro- 
pofitions, qu'ils n'aycnt fait; pour expri- 
mer le vrai fens de Ianfenius . ? Ils repar- 
tent àcela, ils ont fuppofé vn fens eftran- 
ger. A qui? Aux Conlulteurs, aux Cardi- 
naux, au Pape, gens à la vérité fimples & 
ignora ns, qui dans la cenfure des propofi* 
tions ne fçauent pas difeerner le fens eftran- 
ger du légitime. A vrai dire voila vnc pen- 
féc digne de voftre pieté & modeftie, de 
charger pluftoft les Princes de l'Eglifc & 
mefme le Vicaire de I efus- Chrift d eftour- 
dhTement ^quedel'auouer en vos perfon- 
nes. Car ie vous prie quelle plus grande 
ftupidité peut on conceuoir, que de con- 
damner dans vn fens cftranger vne propo-* 
iîtion , qui eft Catholique dans fon pro- 
pre ôc vrai fens , fans faire ni eclaircifle- 
ment ni diftinûion ? Ce qu'ils difent de 
plus eft faux; fçauoirque ce fens hérétique 
a cfté prefenté dâs les informations fccrcces • 
par les Doéteurs Orthodoxes. Et parce 
qu'ils fc vantent que les Efcrits, que ces 
Doâeurs donnèrent aux Confulteurs , font 
tombez entre leurs mains i ie les coniure de 
Jes montrer, ôc de conuaincre l'impofture 
dont ils fe plaignent. On verr* clairement, 
guenon feulement on n'a iamais infinué ce 
iens aux Confulteurs ôc aux luges, mais 
dauantage que ceux qui poulfoient cette af- 
faire, ont empefché foigneufernenc quoa 
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ne le propofaft, afin qu'on porta ft le iuge- 
ment du fens de Iarifcnius, ceft à dire du 
propre , du légitime & de celuyqui eftoit 
endifpute. Ec voila d'où cft venu la faute 
que les lanfeniftes remarquent ; quand ils 
ailcurentque le fens hérétique ne conuienc 
pas aux cinq Proportions , mais cjhU peut 
leurcïtre malt cieufement attribué : Scqueper- 
fonne autre n'eft coupable de cette fuppo- 
fitionqueles luges de Rome & mefmelc 
Saint Pere. Car eftre heretiques& auoir vn 
fens hérétique eftât la mcfmc chofe> qui dit 
abfolument quelles font hérétiques, pro- 
nonce qu'elles ontvn fens hérétique. Ec 
x:'eft ce que nous appelions feindre vn mau- 
uais fens ( difent- ils é C'eft donc celuyqui 
prononce qui feint. Et il ne leur refte point 
d'autre exeufe pour le Saint Pere , fi ce n cft 
qu'ils accordent ■ qu'il ne l'a pas fait aucc 
malice, mais imprudemment , Amplement, 
ou en quelque autre façon moins coupa- 
blemcnt. 

le pourrois encore icy m'adrefler à la 
Philofophie des lanfeniftes , quand ils af- 
feurent:Quc les cinq Propositions ont efté 
condamnées en gênerai ; & que touchées 
delà cenfure elles demeurent dans leur gé- 
néralité. Car cela fe deuant entendre de 
leur fens, il fuit que le fens en gênerai ou 
confideré dans fa généralité, cft le fens con- 
damné. Et qu'entendent- ils parle fens en 
gênerai ou dans fa généralité f S 'ils fçauctu 
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ce qu'ils difent , ils doiuent auotier, que 
ccft vn fens qui cient le milieu entre le pro • 

Fre & l'eftranger , entre le Catholique ÔC 
hérétique ; & qui partant dans cette pre- 
cifionn eftni Catholiaueniheretique,mais 
qui peut appartenir à 1 vnou à l'autre. A in fi 
qu'ils prennent garde à ce qu'ils auancent; 
fçauoirque les cinq Proportions prifes en 
gênerai, ou laifTées dans leur généralité; 
ccft à dire entant qu'elles ne font ni Ca- 
tholiques , ni hérétiques , ont efté condanv 
nées comme hérétiques. Qui eft celuy qui 
les condamne ;& auec quelle équité peut 
cftre condamnée ou déclarée mauuaife vne 
chofe qui n eft ni bonne ni mauuaife ? Us 
refpondent qu'elle peut eftre mauuaife; 
qu'on dife donc feulement qu'elle peut eftre 
mauuaife, mais non quelle lcfoit abfolu- 
ment. Les Saints mefmes peuuent eftre 
mefehans, tandis qu'ils viuent ; on ne les 
dit pasneantmoins Amplement mefehans ? 
De plus il y a contradi&ion en cecysque co 
fens laifTédans fon vniuerfalitépuifTe eftre 
mauuais,puifque tandis qu'il demeure dans 
cette généralité , il eft dans la precifîon du 
bien & du mal > & il ne peut deuenir mau- 
I uais , qu'en perdant cette vniuerfalité & re- 
ceuant vne reftrainte & vne détermination 
au mal. Il falloit propofer cecy à ces F anfa- 
rons , qui veulent paroiftre redoutables a* 
près la perte de la vidloirei & qui afTcu- 
rent : Q*f Um Aincrfaircs cmptfehtz far 



Digitized by Google 



des Ianfenijtcs] Ci 

vm force fecrete (U la redoutable vérité , & 
furpris de Cefdat brillant des tefmoignages de 
Saint Auguftin , rioferent paroiftre en public, 
pour entrer endifputeaucceux enprefen- 
cedefa Sainteté. Eftant très certain qu'il 
y a beaucoup de petits fecrets dans la Dia- 
leâique , dont ces hommes confommcz 
font capables. E t de tout cecy il eft euident, 
que ces cinq P ropofitions ne font ni cqui- 
uoques ni ambiguës n'ayant . qu vn fcul 
fens légitime & propre > en forte que tout 
autre eft eftranger. Car fi des Propofitions 
(l claires ont de Tequiuoque & de l'ambi- 
guitc, que pourra- t'on iamais dire qui ne 
foit equiuoque & ambigu ? Ainfi ils deuien- 
dront eux- raefmes ce qu'ils rechantent fi 
fouuentauxlefuitcs, les Do&eurs dcT^- 
quiuoque. r 
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Si l'on a gardé C ordre naturel de recourir oh 
Somerain Pontife , fans sadrejfer aupara- 
uant au Concile des Euefques de France. 

CHAPITRE VI. 

A Près que les Euefques de France eu- 
rent eferit cette Epiftrc au Pape,par 
laquelle ils luy demandoient fa déclaration 
fur la Controuerfe des cinq Propofitions; 
les Ianfcniftes qui crurent, que le tres-il- 
luftre Eucfqucde Vabres en eftoit l'Auteur 
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ou le Solliciteur, dreiferent contfe Iuy vne 
Lettre pleine defeux & défiâmes, quifans 
confidercr fon rang , fa pieté & fa rare do- 
Ûrine fe moque d vn des célèbres Prélats 
de l'Eglife. La ils blafraent entre-autres 
chofes , qu'on ne rapporta pas cette Con- 
troticife , pour en faire la difeuflion aux 
Euefqucs, gui eftoient venus en ce temps- 
là de diuerfes Prouinces à Paris pour les 
affaires duClergé.Cc que les Iâfeniftes dc- 
mandoient lors,c'eft ce qu ils difent main* 
tenât auoir efté obmis. E c il y en a qui trou- 
uent mauuais,quoy qu'ils iugét qu'on doiue 
reccuoir le Décret Apoftolique,' & qui re- 
prennent comme vnc dangereufe inobfcr- 
uationde la pratique ancienne de l'Eglife, 
qu'on ait prononcé à Rome auant que d'à» 
uoir aflemblé vn Concile d'Euefqucs en 
France > ce qu'ils difent qu'on doit attri- 
buer à l'opération feerctede fEfpritenne- 
my. Il falloit defirer, que comme ils iu- 
gent qu'on doit receuoir vn Décret, quoy 
qu'il viéne de TE fprit ennemy ;de mefmc ils 
iugealTcnt qu'il faut rcietter la doâcine de 
Iâfenius, quoy que diuinement infpirée. A 
cela nous dirions ce petit mot d'Italie manco 
malt. Mais pour fatisfaire à cette plainte- 
Premièrement ie fouftiens , que s'il y a 
deJa faute dans cette conduite , qu'elle eft 
de ceux qui ont eu recours au Pape. Car 
quel crime a fait celuy à qui Ton s'eft adref- 
fé ? en quoy a t'il péché de rcfpondrc à ceux 
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qui lont inftaramcnt interrogé? Ce font 
donc les Euefques de France qui ont fait la 
faute , Ci cette plainte eft iufte ; eux qui ont 
ignoré ou Mefprifé cette couftume de l'E- 
glife j eux qui ont violé vnc pratique in- 
uiolable du Saint Efprit ; eux qui fe font 
laitfe furprendre aux pièges de l'Ennemy de 
l*Eglife& du Perturbateur de l'Ordre Hié- 
rarchique ; eux qui ont perdu la tradition 
ancienne; mal à la vérité très confiderablc 
& grand opprobre de la dignité Epifcopa- 
le, s'il eftamfi. Mais combien font ils qui 
ont fait cette faute ? combien daueugles 
font tombez dans cette folTe ? Il y en a plus 
de quatre vingt qui ont fouferit la lettre 
qui demande la decilion des cinq Propo- 
fitions au Souuerain Pontife. Dieu immor- 
tel ! quatre vingt Euefques de France ont 
ignoré ou mefprifé la couftume de TEglife! 
quatre vingt ont violé vne conduite infpi- 
réede Dieu à fon Efpoufc ! quatre vingt 
ont efté furpris pas/l'Efprit ennemy ! le 
voudroisbien fçauoir quand on en aceufe 
quatre vingt, combien il yen a qui accu- 
fent ? Si I on refpond, l'affaire eft vuidéc. 
Ce mal s'eft encore augmenté, après que la 
Conftitution Apoftolique a efté recetic. 
Parcequetousles Euefques qui fetrouue- 
rent lors à Paris ( or il y enauoit trante ôc 
vn ) s'affcmblcrent pour délibérer de la ré- 
ception & publication de la Bulle. Leçon- 
femement gênerai fut qu'il la failoit rece- 
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«ioir, &lcurauis quondeuoit des aéHons 
de grâces publiques au Saint P ère, & des 
Lettres Circulaires à tous les Prélats de 
France, pour les auettir de promulguer cet- 
te Définition. Ces Lettres furent enuoyces* 
la publication de la Bulle fuiuit prefquc 
par tous les Diocefes, ce qui fait en quelque 
façon vne approbation générale de tous les 
Eucfques de France. Et partant ce ne font 
pas feulement quatre- vingt Euefques 3 mais 
prcfque tous ceux de France, qui font cou- 
pables d'auoir receu vne Conftitution , qui 
eft émanée du Saint Siège illégitimement 
& contre Tordre Ecclefiaftique. Iedcman- 
de encore icy tant de perfonnes eftant accu- 
fées, combien il y en a qui aceufent ? Si Ion 
repond, leprocezeft fini , & les Criminels 
abfous. 

Or leslanfeniftes deuoient prendre gar- 
de , que non feulement ils aceufoient les 
Euefques de noftre Siècle , mais encore 
ces anciens qui pendant les temps héroï- 
ques de l'Eglifeontpofé les fondemensde 
la vraye foy, & donné aux ficcl es auenir les 
exemples de la v raye Sainteté. Iule premier 
eft coupable , quand il dit efcriuant aux 
Habitans dAntioche, fm ceftla coujinme 
d'eferire d'abord au Siège Romain des diffi- 
cultez, qui naifloient dans TEglife. Atha- 
nafe eftcoupable, qui rapporte & qui pu- 
blie ces paroles de Iule dans la féconde A- 
pologie. Innocent premier eft coupable , 

qui 
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qui loiie Exupere Euefque de Thouloufc. 
de ce qu'il lauoit cohfulté deschofcs dou- 
tcufes , fuiuant en cela F ancienne couftume ; 
Exupere mefme eft coupable , Vi&ricc 
Euefque de Rouen eft coupable, Décent 
d' Agubio coupable, Profper coupablc^Hi- 
laire coupable, qui ohc porté les C au les 
indecifes au tribunal de Rome, Et qui de 
tous les anciens ne fera coupable, fi les Ian- 
feniftes qui aceufent font innocens ? 

Maisquinousaimpofé cette neceffité; 
& où le Saint Efprit a t'il eftabli cette lojr 
inuiolablc, queperfonne ne propofaft au- 
cune queftionde la foy à 1* Euefque de Ro- 
me, qui neuft premièrement efte agitéè 
dans vn Concile National ou Prouincial 
d'Euefques? Cela s'eft quelquefois prati- 
qué; ie ne le nie pas; &iefoufticns que ce- 
la s'eft bienfait: mais on en a quelquefois 
âuffi autrement vfé, & non moins fage- 
rnent; puifquc félon les diuers accideni; 
bn prend des confeils differens, & neant- 
moins tous bons. Or il n'y i point de rai- 
fon qui fafle vne règle d'vn exemple plu- 
ftoft que d'vn autre. Car qui peut douter; 
qu'on n ait employé de différentes condui- 
tes dans la pourfuite des iugemens des con- 
troucrfes?Quand Pie Euefque de Rome, ail 
rappdrt de Baronius,pteuint par fa décifioul 
l'erreur des Pafquarites qui celcbroicnt li 
Pafqiie le quatorziefmc de la Lune d$ 
Matfi * & qu'il corrigea les Edifes Qtàl 
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Iudaifoient * quel Concile auoit précède ? 
Quand Eleuthere efcriuic aux Euefqueî 
des Gaules contre les dogmes des Monta- 
ntes & des Marcioniftes ? Quand Victor 
condamna T h eodot le Cordonnier? Quand 
Zephirin condamna pareillement Moncan 
& les Montaniftes, quel Concile auoit pré- 
cédé ? Quand Innocent premier ordonna 
tantdechofes àDecent Euefque d'Agubio, 
à Viétricius de Roiien & à Exupere de 
Thouloufe touchant le Sacrement de la 
Confirmation, le Mariage , les Vœux> 
les Liures Canoniques & le Célibat des 
Preftres ? Quand Celeftin interrogé par les 
dcuxEuefqucs Profper & Hilaire, enuoya 
des Décrets de la foy à tous les Euefques 
des Gaules contre les Semipelagicns t 
Quand Léon abolit dans la Campagne, 
dans les pays des Picentes& desSamnites 
la couftume qui s'eftoit introduite d'exiger 
vne Confcffion publique des Penitens, ôc 
qu'il enfcignaquela fecretc fuffifoit, quel 
Concile auoit précédé ? Quand Félix en- 
uoya aux Euefques alfemblez à O range les 
Décrets de foy qu'il falloit tenir & promul * 
ger contreles Semipelagiens ; quel Concile 
auoit précédé > & quelle autorité auroit le 
Concile d'Orange au deflus de celuy de 
Caria" dont les Ianfeniftesfc moquent > s'il 
ne la tiroir de la predefinition du Siège 
Apoftoliquc } ce qui fift qu'on douta aufli 
peu de fes Decifions , quoy qu'elles ne fuf- 
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ïcnt que de quinze Euefqucs, que des Dé- 
crets d'vn Concile vniuerfel ?Quel Concis 
le auoit précédé, quand LeonX. condam- 
na plufieurs des Propofitions de Luther t 
Quel ,quand pic V. & Grégoire XIII. 
cenfurerent celles dcBajus, toute l'Eglife 
s'accordant à cette fentence iufques ail 
temps de Ianfenius ? Nous àuons veu pra- 
tiquer cette couftume aux premiers, moyés, 
& derniers temps de l'Eglifejde recourir au 
Souuerain Pontife de Rome, & de luy de- 
mander fes decifions dans les Caufes delà 
fby, fans qu'on euftaffcmblé aucun Conci- 
le dans les Proùinccs* & iamais aucun Ca- 
tholique n a reclamé, comme fi cette ma- 
niere d'agir euft cfté illégitime & extraor- 
dinaire; de nous croirons qu'on a violé 
l'inuiolable couftume de la tradition Ec- 
clcfiaftique , pour cequifcpafla dernière- 
ment après tant d'exemples ? Ils mettent ert 
auantle troificfmc Décret d'Innocent pre- 
mier à Viâriçius Euefque de Rotten; oui 
porte : Q*e s'il s'agit des grandes Confis, qUon 
Us renuoye, comme le Synode t ordonne après 
le ingement Epifcopal 9 au Siège Apostolique. 
Mais il cft euident que cela fc dit > non qu'il 
foit neceffairc que le iugementde l'Eucf- 
que précède la définition du Sotiuerairi 
Pontife s mais parce qu'il cft necefiaire que 
la Sentence Apoftoliquc appuyé le iugd- 
ment Epifcopal , fi dans ces Caufes il man- 
que quelque fopplcraent de fermeté & de 
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certitude. Ce qui n'eft pas à la définition 
A poftolique auoir befoin du iogemét prea*. 
lable des Euefques \ mais bien au iugement 
des Euefques de la decifiô fuiuante du!Pa- 
pe. Ce quon peut recueillir de ce mefme dé- 
cret d'Innocent, où ces mots précèdent : Et 
qu'il ne foit permis a perfonne ( fans pre indice 
toutefois de l'Eglife Romaine , a qui dans tou- 
tes Caufes on doit le reffetl ) de recourir à d'an- 
très Prouinces, en laijfant fes propres Prélats , qui 
par la volonté de Dieu gouuernent dans la me/L 
me Prouince. Car que fignifie cecy, finon 
quoy qu'il ne foit pas licite quittant fes 
propres Prélats de recourir à d autres Pro- 
vinces dans les contentions qui arriuent 
entre les C lercs tant du dernier que du pre- 
mier ordre >qu il eftneantmoins permis de 
S'adreffer à l'Eglife Romaine ? Ce qui fc 
confirme par l'Epiftrcnonante & vniefrne 
du mefme Innocent* quon trouue parray 
Celles de Saint Auguftin,où il dit : Ce neft 
pas parvn /intiment humain, mais diuin, quil 
a efli rê/blu par les Pères 9 que toutes les ajfai- 
rts des Trouinces ejloignêes qui fe traitteroient, 
ne fe finijfent point , auant que d'eftre commu- 
niquées à ce Siège, afin quauec toute fon au- 
torité ce qui eft iufte foit eftabli, & que de la 
les autres Eglifes le reçoiuent comme delà fource 
naturelle, &c. Aiouftez à cecy ce qui fe trou- 
ue dans le Concile quatriefme de Rome 
fous Symmaque, où il y a en termes ex- 
près : Que TËuefque de Rome a couftume 
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dp donner autorité aux Décrets •Syno- 
daux dans tout l'Vniaers. 

Et perfonne ne fçaurok raifonnablcment 
contredire , fi ce n'eft que nous accordions, 
que TEglife en beaucoup de rencontres eft 
abandonnée fans remède aux herefies naif- 
fantes. C arque fera- t'on, Ci les Piinces dé- 
fendent ( ce qui eft quelquefois arriué ) 
qu'il ne s'aflemble aucun Concile dans 
leurs E ftat s ? Que fera ce fi les Euefques r e- 
fuftnt de s'afTemblcr, ce qu'on a pareille- 
ment veu?Que fera-ce quand l'aflcmbléc 
fera faite , fi la plus grande partie, mais non 
pas la plus faine iuge qu'il ne faille rien 
décider , mais qu'on doiue laifTer ce qui eft 
en doute à la difpute des Sçauans? Et ceux 
qui penfent que plus de quatre vingt Euef- 
ques ont failli en renuoyant vile caufe de 
la foyfans difeuffion au Pape, ne peuucnt 
ilscraindre, que neuf ou dix qui fc trou- 
uerontau Concile Prouincial , le trompent 
plus facilement , quand ce qui eft périlleux 
femffiera afleuré à la plus grande partie; 
& partant qu'il ne le faut pas propofer au 
Pape f Combien ont autrefois efté nom- 
breux les Conciles des Euefques Ariens. ? 
Combien efpais & remplis ceux des Dona- 
tiftes ? Saint Auguftin nous apprend , qu on 
ne les contoit que par Centuries. Etqu'ar- 
riueroit-il, fi le Ianfenifmc fe multiplioit 
quelque part , où l'on ne puft aflemblcr vn 
Concile quincfuftpour laplufpart que de 
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ijanfpnutes ? Accordons par exemple, qa,© 
ce que les Ianfeniftes ont fauifement dit 
dans la féconde Apologie de Ianfenius 5 foit 
au moins poffible h ta meSknrt & l* 
fins grande partie des Eut fines de France font 
du parti de Ianfcnius. Menfonge impu- 
dent & qui cft injurieux à tant d'illuftres 
Prélats. Accordons pourtant, que ce qu'ils 
•fleurent auoir efté , foit poffible. Pour 
que le Pape décide equitablement cette 
çontrouerle , fera-t'il neceflaire qu'elle 
foit premièrement agitée dans vn Concile 
quelques Euefques de France 5 com- 
ie nos Aduerfaires le prétendent ? Que 
conclura- t'on dans ce Concile , où la plus 
grande partie portera lanfenius ; & quand 
elle aura prononcé en fa faueur , que fera le 
Vicaire de Iefus-Çhrift ?Faudra-t'il qui! 
confirme ce qui aura efté défini par eux? 
A t il deu auffi approuuer ce qui s'eftoit 
autrefois palfé dans vn femblable Conci- 
le de Donatiftes , d'Ariens,de Nouaticns 
# de fémblables ? c cft à dire dcqra-diil er- 
rer? ou bien pourra-tii contredire? Que 
les Ianfeniftes me difent maintenant, fi ce- 
luy qui peut définir les difficultcz de la 
faj y les Euefques y faifans oppofition * 
De le pourra pas, eux demeurant dans le 
filence, & bien plus le demanda n s aucc in- 
(lance ? Qui eft le plus important & le plu$ 
difficile, dé fuggerer les articles defoy k 
qui les attendent , ou de les prcfçr^ 
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re à ceux qui rcfiftent ? A quoy dif-jeya 
t'il plus de peine d'ordonner à ceux qui ne 
font point doppofition, ouà ceuxquionc 
des fentimens & des interefts contraires ? 
Et fi leSouuerain Pontife peut ce dernier, 
ne pourra t 'il le premier ? 

le fçay que les Loix de la prudence ne 
permettent pas , que le Saint Père pronon* 
ce fur les controuerfes de la foy , qu'on 
n'en ait fait vnferieux & diligent examen; 
ie fçay auffi que le Saint Efprit qui eou- 
uernece Chef vifibledc l'Eglife, ne fouf- 
frira iamais qu'il manque à ce deuoir. 
Mais autant qu'il eft certain qu'on a quel- 
quefois obfcruéçctte conduite en preienee 
des Euefques dans les Prouinces, où ces 
queftions commcncoicnt - } autant eft il in- 
dubitable que cette confultatiô par fois n'a 
efté faite qu'a Rome entre les Euefques 
& les Do&eurs. Etcecy ayant cfté prati- 
qué plus que fuffifamment en cette Caufe, 
les Ianfeniftcs ont tort de fe plaindre. 
Maisie voy ce qu'ils pretendoient , fi ces 
Queftions fe fuflent agitées dans vn Conci- 
le particulier, Ils auoient défia l'expérience 
de ce que leurs artifices, leurs affiftances* 
leurs forces & leur audace auoient pu; 
quand on fift il y a quelques années cette 
conférence des Docteurs de Sor bonne, pou r 
iuger les cinq Propofitions. Car comme 
Ton eftoitfur le point de les condamner, ils 
troublèrent tellement faffemblée par leur» 

E mj 
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tumultcs,ils criaillèrent tant , ils firent tant 
de bruit &d'incidens hors de propos, qu'il 
fut impoffible de rienpropofer ni définir des; 
chofesqui les auoient afiemblez. Ils nej 
manquoient pas de raifons qui les faifoient 
attendre quelque chofe de pareil, fi cette 
controuerfe euft cfté propofée dans quel- 
que Concile depcud'Eucfques. Et ce qui 
les fafchc , c'eft qu'on en ait çherçhé va 
iugement à Rome , qui ne pouuoit eftrex 
diuerti ni corrompu ni par fa&ion, intet- 
ç effion , protections , ni amitiez. 



Sx ^rnen dç la troifîefme Colomne des 
\ Ianjeniftes. 

CHAPITRE VIL 

, \ 

LE s Ianfeniftes dreflent vne troifîefme 
Colomne de la Doftrine > qu'ils difenc 
çftre celle de Molina &c de leurs Aduerfai- 
res \ Colomne qui eft oppoféc tant à la Pre- 
mière où le fens hérétique eft exprimé, qu à 
la Seconde, qui contient le fens controuer- 
fé qu'ils penfenteftre le Catholique. Et ils 
concluent que la doârine de cette Colom- 
be eft Pclagicnne ou Semipclagiennc, com- 
me ayant cfté condamnée à Rome dans la 
Congrégation des Aydes fous Clément 
VIII. & Paul V. Auant que de réfuter ce- 
çy % iç diray çe qui m eft arriué, II m'eft 



Digitized by Google 



I 

des lanjcnijles. 73 

(tombé entre les mains vn Efcritd'vn cer- 
tain lurifeonfulec, dont i'ay parlé cy déf- 
ias, datte du quatriefme de Iuillct le- 
quel fuppofant que ces crois Colomncs 
contiennent trois diuers fens des Propoû- 
tions condamnées, il raifonne delà forte: 
Le Pape n a pas condamné les Propoficion$ 
au premier fens qui eft l'heretique, par ce 
que cela fcmble fuperflu h ni dans le fécond 9 
qui cft à fonauis le Catholique ? il con- 
clud donc quelles ont efté condamnées 
dans le troifiefme fens , qui eft de Molina 
& dcsPcres Icfuices. Et ainfi ilfeperfua* 
de & veut perfuader aux autres, que les 
feuls Iefuitcs ont efté condamnez dans la 
Conftitution d'I nndeent. De ma vie ie n'a y 
veu vn argument plus fallot. Car ce troi- 
fiefruc fens n eft pas le fens de la propoû- 
tion, & n'a pas efté mis comme tel dans 
cette Colomnc , mais c'eft vn fens con- 
traire à la propofition. Comparez ces deux 
Enonciations. 

Première Propofi- Tropofition contraire 
tion condamnée. à la première. 

Quelques comman- Tous les comman- 

demens de Dieu font démens deDieu font 

impojfîbles, aux hom- pofliblcs aux Iuftes 

mes iuftes voulant & voulans & s'cffbr- 

s efforçant félon les çans , félon les for- 

forces prefemes qu'ils çes prefentes qu'ils 
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ont ; & la grâce qui ont , par la grâce 
les rendroit fojféles foumilc à leur franc 
manque* arbitre, Ôc iaraais la 

grâce qui les rend 
poflibles prochaine- 
ment neceflaire, ne 
leur manque pour 
agir , ou du moins 
pour prier. 

Confidere Le&eur , quelle ignorance 
ç'eft de croire , que la féconde propofition 
foit condamnée dans la première > ouce qui 
cft la mefme chofe , que la première foie 
condamnée au fens de la féconde : & fais 
mifericorde à ce pauure Droitier* s'il ne 
fçait pas mieux les Loix du Code que les 
règles de la Dialectique. Pour ce que l'Ar- 
chitette de ces Colomnes afleure , que la 
doftrine delà Compagnie eft marquée dans 
cette troifiefme colomne ; il impofe en ce 
qu'il fouftient, que nous difons, que les 
C om m an démens font poflibles par la grâce 
foHtnife au franc- arbitre. Ceneft pas noftre 
façon de parler. Que fi par ces mots il ne 
prétend autre chofe > fînon que la grâce qui 
rend le commandement poffible eft telle* 
que le franc- arbitre luy puifle obéir ou re- 
nfler, ieconfens qu'il parle ainfi. Mais s'il 
continue de nommer cette do&rine ainfi 
expliquée , Pclagicnne & Scmipelagicnnc , 
qu'il fçache qu'il fait» ce que Caluinafait 
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auant luy 5 c cft à dire qu'il appelle les Tho- 
miftes, les Scotiftcs^Iefuites, Nominaux, 
Réels , Sorboniftcs, les Doétcurs do Lou- 
uain & de Salamanque & toute forte de 
ScholaftiqueSjPelagicns & Scmipclagiens. 
Qujl fçache auffi , quand il aioufte que 
cette doârine a efté condamnée dans la Con- 
grégation des Aydes fous Clément V I I /, 
& Paul V \ il aioufte vn horrible menfon- 
ge. Tant parce qu'il fuiuroit, que les Ie- 
fuites,les Thomiftes&lerefte dcsSchola- 
ftiques aaroient efté condamnez \ que parce 
que nous auons fouuent fait voir , que rien 
n'a efté décidé dans cette Congrégation. 
Il defcouure encore mieux fon ignorance 
dans la féconde proportion. 

Seconde Propofî- Tropofîtion contraire i 
tion condam- la Seconde, 

née. 



fie a la grâce intérieur fois dans l'eftat de la 
re dans teftat de la Nature corrompue 



lamais on ne reji- 



On refifte quelque 





Çhrift, nece(Taire à 
tous les aékes d'opé- 
ration ou du moins 
de prière ;c'eft à dire 
que par fois elle n'a 
pas l'cfFea pour le- 
quel elle eft pra- 
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chaincmcnt donnée, 

Noftre Faifeur de Colomneseft prcftdc 
montrer que cècee féconde propofition 
contraire à la condamnée eft Scmipelagien- 
ncouPelagienne, en ce quelle deftruit 1* 
force & l'efficace de la grâce de Iefus- 
Chrift neceffaircà tousa&es : & il main- 
tient que cela eft ainfi déclaré dans la Con- 
grégation des Aydes. Bagatelles ; cette pro- 
portion ne ruine pas la force SC/l'efficace 
delà grâce, mais elle cftablic la diftinâiou 
de l'efficace & de la fuffifante , à laquelle 
onrefiftetouslesioursi & il eft neeeffaire 
que les Thomiftes qui reconnoiffent cet- 
te grâce fuffifante foient condamnez de 
Pelagianifrae ou de Semipelagianifme, 
Confideronsla troifiefme. 

TroifiefmePropofi- Propofithn contraire* 
tion condamnée, la troifiefme. 



Pour mériter & dé- 
mériter dans rEftat 
de la Nature corrom* 
pue , la liberté exem - 
pte de neceffité n'eft 
pas requife x mais la 
liberté de contrainte 

M'. 



, Pour mériter 8ç 
démériter dans TE- 
ftat de la Nature 
corrompue , la liber- 
té de la nccelïïtéque 
nous appelions d'in- 
fallibilité , eft requi- 
fe : ou Tindifferance 
prochaine d'agir ou 
de ne pas agir eft ne- 
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ceflaire, par laquel- 
le la volonté prépa- 
rée de tout pour a- 
gir , fe porte à fon 
grétantoftà vn par- 
ti, tantoft à vn au- 
tre. 

tl promet auffi en cet endroit de moii- 
fcrer, que cette féconde propofidon contrai- 
re à la condamnée ,eft Pelagicnne ou Semi- 
pelagienne j & que cela eft déclaré dans la 
Congrégation des Aydesj parce quelle de- 
ftruitlcpouuoir de la grâce efficace. Mais 
il ne faut pas attendre de luy qu'il defeou- 
ure autre ckofe que fon ignorance , foncr- 
ireur & mefme fon artifice. Car quand il 
dit , que la liberté exempte de la nectjjhé 
d'infallibilité eft requïfe , il drefTe vnpiege* 
mais aux aigles qui ont des yeux & desaif- 
les. Car nous ne nions pas quelque necef- 
fité d mfallibilité ; comme celle qui vient 
de la prefeience des cuenemens futurs & 
de la predefinition des mouuemens pre- 
«eus ; nous nions feulement celle qui naift 
de l'ineuitabilité , immutabilité ou de quel • 
qu'autre nom qu'on l'appelle , pourueil 
qu'elle fuppofe vne pleine connoiflance. le 
m'explique plus nettement ; nous deman- 
dons vnefranchife de toute neceffité, qui 
foit telle & fi grande* qu'elle empefche le 
pouuoir prochain de ne pas refifter. Si ce- 
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la eft Pelagien ou Semipelagicn , & coh- 
darnnédans la Congrégation des Aydcs à 
Rome ; cette Congrégation a condamne 
les Thomiftcs auec les autres Schôlaftiques 
comme Pelagiens & ScmipclagienSi Et il 
feut remarquer foigneufement , qu'il dit 
que la puiflance prochaine d'agir ôc de ne 
pas agir appartient à l'indifférence Pela* 
gicnneouSeraipelagienne. Car il fait clai- 
rement connoiftre par là , qu'il ne la tient 
pas prochaine à l'vn & à l'autre dans l'eftat- 
delà Nature corrompue ; mais que fi elle 
eft prochaine pour agir % elle n'eft qu'efloi- 
gnée pour ne pas agir \ & Ci elle eft prochai- 
ne pour ne pas agir, qu'elle eft feulement 
v cfloignéc pour agir. Sorte d'indifférence qui 
eft toute Ianfcnienne,maisauffi toute Cal- 
uine, & toujours reiettée des Thomiftcs 
dans la defenfe de leur predetermination 
phyfique. Ainfi le veut Aluares, quand il 
dit que la diftin&ion du fens compofédr dU 
mfézinti entcndue,eft vne inuention de C a 1- 
ttin. Dans le i. de fes refpônces chapitre 
i. nombre 34. & auchap. 4. nombre 9. il 
fouftient qu'on ruine ainfi le franc-arbi* 
trc. Suitlaquatriefmcpropolitioné 

Qnatricfme Propo- Propofition contraire k 
fition condamnée. la quarte fine. • 

Les Semifelagieus Les Semipelagiefis 

tdmettoient U necefliti n ? admettoient point 

■ 

■ 



Digitized by 



des fanfeniftes. 79 

de la grâce intérieure la neceffité de la gra- 

f régnante fokr tous ce intérieure preue- 

les ailes y mefine poser nante pour tous les 

le commencement de a&es imparfaits ni 

lafoy. Et ils cftoient pour le commence- 

Hérétiques , en ce ment de la foy : & ils 

qu'ils vouloient que n'eftoient pas hereti- 

cette grâce fuft telle 3 ques en ce qu'ils 

que la volonté humai* vouloient que cette 



ne luy puft obeyr ose grâce fuft telle, quel* 
refifter % le ne fuft pas effica- 

ce par elle mefmc* 

L'Ouurier de ces Coiomnes fouftient 
& eft preft de faire voir > que la féconde 
Proportion contraire à la quatriefme con- 
damnée, eft Pelagienne ou Semipelagicn- 
ne * en ce qu'elle deftruit la foy Catholi- 
que de la grâce efficace, & enfemble toute 
l'autorité de faint Auguftin. Et il prote- 
fte que cela fut déclaré à Rome en la Con- 
grégation des A y des. Mais il continue de 
faire de la fumée, & de cacher la vérité qui 
le conuaint dans les ténèbres des paroles 
ambiguës. Car quant ï ce qu'il dit , que les 
Semipelagicns ne furent pas crus héréti- 
ques , parce qu'ils vouloient que cette grâ- 
ce ne fuft pas efficace par elle mefme : nous 
ne le nions ni ne 1 afleurons. Nous difons 
feulement qu'ils ne furent pas hérétiques 
pour m ettre cette grâce de telle forte effica- 
ce, qu'elle lailTaft dans le franc arbitre vnc 
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puiflfance prochaine & toute libre de refî- 
fter ; comme les Ianfeniftes font. Et fi cela 
eft Pelagien ouSemipelagien, s'il eft con- 
traires Saint Auguftin, fi condamné danà 
la Congrégation des Aydes, tous les Dif- 
ciples de Saint Thomas auec le refte des 
Scholaftiques font Pclagiens ou Semipe- 
lagiens , & mcfme condamnez dans là 
Congrégation des Aydes comme Délim- 
iteurs de l'autorité de Saint Auguftin. Voi^ 
ty la cinquiefme Propofition. - . 

Cinquiefme Propo- Proportion contraire a\ 
fition condamnée; la cinquiefme. 

Cefi efire Scmipe- Ce neft pas eftrè 
lagien de dire , que le % emipelagien , mai* 
Sauueur fiip mort ge- Catholique , de dire 
fteralemeni pour tous quelefus-Chriftpat 
les hommes , ou quil lamortacommuni- 
mit rejpandu fin fang qué à tous les hom- 
pour tous. mes ( nul excepté ) 

la grâce prochaine- 
rnét necelTaire pour 
agir , ou pour le 
moins pour com- 
mencer ou pour 
prier. 

Ce braùe Champion eft preft de foufte- 
hir > & de montrer , que cette féconde pro- 
pofition contraire à la cinquiefme condam- 
né^ 
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hée, & qui cft de Molina& des Àclaer- 
{ ai r es, contient vne doûrine répugnante au 
Concile de Trente &qu elle eft Pelagien- 
ne ou Semipelagienne,en ce qu'elle ruine la 
neceffité de la grâce par elle mefme effica- 
ce. Et qu'il eft ainfi déclaré dans la Congré- 
gation des A y des. Mais il pour fuit d'im- 
pofer & de mentir : car ni Molina ni pas 
v n de fa Compagnie n'a ia mais dit ; que la 
grâce prochainement neceflaire pour agir, 
ou du moins pour commencer & prier, aie 
cfté communiquée aux enfans reprouuez* 
Ils difent feulement qu'elle a cfté commu- 
niquée à plufieuts Adultes , qui ne s'en 
feruent pas ; qu elle auroit efté donnée à 
d'autres , s'il nefuft furuenu de leur part 
vnempefchement volontaire. Enfin ils di- 
fent que là penf ée que I anfenius impofe à 
Saint A uguftin eft abominable, fçauoir que 
le Rédempteur a auflï peu penfé au fa lue 
éternel de ceux qui font appeliez à la foy Se 
mefme à la ïuftincation, qui viuent quel- 
que temps en grâce > mais qui fuccombent 
enfin à la tentation & qui fc damnent , 
qu'il a penfé au falut du Diable. Si c eft 
eftre Pelagien ou Sernipelagten, fic'cft eftré 
condamné dans la Congrégation de Ro- 
me , fi c eft s'oppofer au Concile de Trente 
de parler ainfi , les Thomiftes font con- 
damnez aucc les autres Théologiens par 
le Concile de Trente de Pelagianifme ou 
do Senaipclagianifmc, îl faut lire TOuurà* 
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gc intitulé : lanfinws condamne par Us Thâ- 
mijtes Definfim de la gr*ce efficace par elle 
ntfmt* lleft euidentdefa leékure, que ce 
Brauequi ne parle que de demonftrations,a. 
Arcflfé fes traits contre les Thomiftcs,quâd 
il a cru les lancer contre les Iefuites. Il luy 
euft efté plus à propos defe faire F lutteur 
ou loueur de Cymbales , que de prendre 
le perfonnage d'vn F ai feu r de Colomnes 
oud'mMemifier. 



Difppti** naturelle des CêUmnes pour repris 
fenter la ekfbine des Janftmjles , & tien 
entendre la fine de la C en fut e du S$u- 
nerain fentifi. 



• \ i • » 



CHAPITRE VIII. 

IL appert de tout ce difeours, que les 
Colomnes dcsïanfcniftes font des Co- 
lomnes ii menfonge difpofées pour fur- 
prendre lfc* yeux des Imprudcns. Si le Le- 
âeur defirc vne naïue expreffion de ce 
que leslanfemftestalchtnt de déguifer Se 
d'enuelopper , qu il regarde les pages fui- 
uantes» 

4 

t • 

» 
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I. Propofition condamnée. 



jÇwr/f «*/ commandement de Dieu font im~ 
foffibles aux hommes iujtes voulons & s'efor- 
fins félon les forces pre fentes qu'ils ont\ & I4 
grâce qui Us rendroit pojféles manque. 



Senseflran- 

les hom- 
mes iuftes 
lors mcfmc 
qu'ils oper 6 1 
par la grâce 
de Dieu , pè- 
chent pour- 
tant en toute 
bonne am- 
ure- 

Cefenseflde 
Calum , que 
pas vn Catho- 
lique n'impu- 
te a lanfen'ms 
ni a fis Dif. 
ciptestu kU 
propofition Co- 
êUmnie ; èefi 
fourquoy HdL 

tidement 



Senspropre tf 
naturel. 

* 

A 

« * « 

Autant de 
Fois que les 
hommes i u- 
ftesmanquét 
aux commâ 
demens,ils y 
mâquent par 
l'impuiiTan- 
ce de les gar- 
der, trapuif- 
fance qui 
vient du dé- 
faut de la 
grâce necef- 
laire pour e- 
ftablir le pou 
uoir de les 
accomplir : 
quoy âne fa 
Volonté & 
l'effort nt 



: TtepofitUn 
contraire* 

» 

Iamais les 

hommes iu- 
ftes ne tom- 
bent , qu'ils 
ne puirfet fc 
tenir debout 
s'ils veulent, 
& ils peu- 
uent touf* 
jours le vou- 
loir , parce 
que la grâce, 
qui eft necef* 
Mire pour 
pouuoir ou 
immédiate* 
ment garder 
le précepte, 
OU prier co- 
rne il faut 

pour 
F ii 



> 



* 4 , 

hors de propos 
F Auteur des 
Colomncs U 
met içy en s* 



Euafons 

manquent 
pas. Ce fens 
eft de lanfc- 
nius efthereti* 
*jue% 



s. • 



trer ce quï 

m â q u c , n'eft 
iamais fou- 
(traite- Voi- 
la la doflrin* 
de CEglife. 



1 1. £ ropofition condamnée. 

léonais on m rejifie à la grâce Ultérieure dans 
teftat de ta Nature corrompue* 

r 

Sens propre Tropofition 
& naturel. 

•rt * *• 

ê . . 4 * I ♦ 4 ' * * 

Là grâce 
intérieure 
a&uelle de 
Iefus-Chrift 
a toufiours 
tout Teffca 
dont elle eft 
capable , & 
que Dieu 
veut quelle 



La volonté 
eft purement 
palfiueàref- 
gard de la 
grâce effica- 
ce, & com- 
me vn tronc 
immobileel- 
1c ne fait rie. 

Oubien.On 
ne refifte ia- 
mais à cer- 
taine illu- 
ftration de 
l'cntédemÉt 
6c à certain 



ait 



Cefi le feus 
de lanfenim 
tlrdefesDif. 



Il arriue 
fouuent par 
la faute de la 
volonté, hu- 
maine , que 
l'aâuelle de 
l'intérieure 
grâce de Ie- 
fus - Chrift, 
qui acheue 
la prochaine 
puiflance de 
bien agir > eft 
tout à fait 
priuée de 
l'effedfc dont 
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attrait de la eiples qui eft elle eft capa* 
volonté, qui hérétique* 



n eft pas vnc 
grâce de le- 
ius-Chrift. 
Ou bien:Ia- 
mais on n* 
fufpend ou 
retiét vn pi* 
grad& plus 
auancé effedfc 
à l'approche 
dVnc grâce 
médiocre ÔC 
mefuréc à 
vn petit cf- 

feft. 
le premier 

fins eft herc ti- 
que , Us dtur a 
ridules y & 
ptrforme ri* 
Utmdisf reten- 
du delesdon- 
neraUpropo* 

fitum cmdm* 



ble, ou ne la 
pa s aufli par- 
fait , qu'il 

pourrait c- 
ftre. 

an Uft* 

ItiFMtt. 



■> 



Euaforis 



. . III. Propofkion condamnée. 

-, - « • . . -T 

* » • 

Têwr mériter & démériter en Mat Je ta N+. 



ivre cfrrwf H* ^rnme n'a pas befoin d'vne 
liberté exempte de neçtffui > il fuffit qn'elU fiit 
fm contrainte, 

Seni fflran- Sens propre & 
ger. • naturel. 



froptfitlûn 
contraire. 



Pour méri- 
ter 6c démé- 
riter en l 'e- 
ftat de la 
Nature cor- 
rompue, on 
ne demande 
pas dâs l'hô 
me vne li- 
berté exem- 
pte de la ne- 
çeffité natu- 
relle , tel- 
le quelle eft 
dâs les mou- 
ucmens in 
délibérez & 
dâs ceux des 
chfans r \ desr 
foux & <ies 
phrenetiques 



Pour méri- 
ter & démé- 
riter dâs Te- 
ftat de la Na- 
ture corrom- 
pue , on ne 
demande pas 
dans l'hom- 
me vne li- 
berté exem- 
pte d'aucune 
neceffité qui 
cÔpati0e a* 
uec le juge- 
ment de la 
rai (on, mais 
la liberté de 
coa&ionfuf- 
fit , par la- 
quelle la vo- 
lonté ne de- 



Pour méri- 
ter & démé- 
riter dâs lc- 
ftatdc laNa- 
turecorronv 
pue, il faut 
vne liberté 
exempte de 
toute necef- 
fité qui ode 
le pouuoir 
prochain ôc 
tout preft 
d'agir & de 
ne pas agir > 
ou qui déter- 
mine telle- 
ment la vo- 
lonté à l'vn 
des oppofez, 
qu'il ne Jur 
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&c. Mais la. meure puif- reftepasvne 

liberté de. famé qu'à force phyft- 1 

coa&iô fuf- vnc partie de que prochat- 

fit. la contradi-. ne & iqute 

Cefenseftdc ftion > ou piefteàruu- 

vrai bereti* prochaine- tre* 

que, mais il ment à vnc, Ui Upé- 

ntrefrondods & de loin tes conutennïc 

iuftementala feulement à dans ce fenti- 

propofitio cq- l'autre. mcnt Mtv ^ es 

damnée & *$ Ce fins efl Thomjfles 

luy ejt attri- lanfenifte & le refte de Do- 

M d'aucun, hérétique % ia- Heurs Cash*. 

dis & mainte- tiques, 

nant cvndam- ±_ 

né par i'MglU 5^ 

fi* 

I V. Propofkion condamnée* 

Les scmipilagens admettant la necefxé Je 
la grâce intérieure preuenante a totu les ailes, 
me/me au commencement de la foy : & sk t- 
fioient hérétiques en ce quils voulaient que cet- 
te pace f4 telle , que la volonté bumnine luy 
puft obéir ou refîfter. 

Senseftran- Sens propre & Tropofitio* 
ger. naturel. contraire. 

• 

La grâce La grâce de La grâce 
intérieure & de Chrift in- duChrift in- 

F.... 
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preuenatede tericure & tericure Se . 
Iefus-Chrift prcucnâtceft preuenateeft 
cft telle , que telle , que le telle , que le 
le franc -ar* franc arbirre franc arbi- 
bitre efmcu efmu & ex- tre efmu & 
&excitcd*el cité par cl- excité d'elle 
lenepeùtluy le, ne peut peut vouloir 
X efiftcr,quoy vouloir r cfi- refifter d'vnc • 
qu'il le puif* fter. Et il y a puifla ce pro- 
ie vouloir, des Senripe- chainc & a- 
t-esSerçripe- lagiés qui la cheuée. E% 
lagiens pen- nient telle » les Semipe- 
feht le cou- quoy qu'ils lagiens n'ont 
traire. en recônoif- pas cftéhere- 

Cefemeïl fentlanecef- tiques, pour . 
ridicule & ci- fité. auoir eu ce 
tient vnc con- Ccfinsefide fentiment. 
iradxEïion , & Ianfènitis & VoiUl* dé- 
fi ton ne le hérétique au- Urine gênera» 
conçoit ainfijl trefois çonda- le de toute la 
efttres-affro- ni far le Con- Théologie, e* 
chant du tan- cile de Trente ftablie au Con- 
flnifte , que U & dernière- cile de Trente 
fteondecotom- ment far le & far la Con. 
pi exprime. Saint Siège. ftltmion d' In- 
nocent X. . 
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Ceft vne erreur Semipelagienne de dire , que 
le Saunent eft mort généralement , ou qUil ait 
répandu fin fang four tous Us hommes. 

Sens eftran- Sens propre & Propofttion 
ger, naturel. contraire. 



lefus-Chrift 
cft tellement 
mort pour 
les fétus 
Prcdcftinez, 
qu eux fculs 
rcçoiuent la 
vraycfoy.Et 
le contraire 



gten, 



Ce fins eft 
hérétique & 
que perfonne 

pofition çon- 



Iefus-Chrift 
eft tellement 
mort pour 
IcsfeulsPre- 
dcftine* qu'il 
a auffi peu 
penfé du fa- 
lut éternel 
d aucun Re- 
prouué que 
du fa lut du 
Diable. Le 
contraire eft 
Semipela- 
gien* 

Ce fins eft 
delafenins & 
hérétique 
dis 

ni au Concile 
de Trente & 
depuis peu 



Ce n eft pas 
vne erreur 
des Semipc- 
lagiésde di- 
re que I. 
Chrift eft 
tellement 
mort pour 
tous , qu il 
ait préparé 
des moyens 
f u ffif â s pour 
tous au fa- 
lut, à cha- 
cun félon fô 
eftat. Or di- 
re qu'il ne 
foit mort 
pour le fa- 
lut éternel 
d'aucun Re- 
prouué c cft 
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far Innocent hcrcfic. 
X. Ctfila J+- 

Urine récent 

\ ivn commun 

confentement 
. far Usîeftd- 

tes , les Difci- 
fles de Saint 
Thomas & 
tous les autres 
. ' Théologiens. 

Voila la vraye & naïue expreifion da 
fcns Etranger propre & Oppofc des cinq Pro- 
portions , que les Ianfeniftes tafchent de 
renuerfcr & de confondre } de peur qu'on 
ne connoifTe leur erreur , & que Tefclat de 
la vérité ne paroifle. Mais afin qu'il ne 
refte aucun prétexte à la contumace , au cu- 
ne ombre de raifon contre le décret du Siè- 
ge Apoftolique, aucune exeufe du mefpris 
outrageux des decifipns Ecclefiaftiques,au- 
cun moyen d'éuiter le iugeraent public de 
tous les Catholiques qui les blafmem; 
Vous auez mon cher Leâeur , dequoy 
dcfcouurir leurs artifices & leurs finefles, 
dequoy éuiter leurs tromperies, leur déli- 
rer vue amc docile, & demander pour eux 
' à Dieu vn amour fincerc Se humble de la 
Vérité. 

# 

i \ 
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A V X 

IÀNSENISTES. 

Î'A c k s V o i S cette petite trddu- 
0ion^ quand on ma fatt voir vnLi* 
ure tmprimê à Gromngue , qui forte ce 
titre. Dernière Apologie de Samuel 
Marefe > pour Auguftin 3 lanfene Se 
les Ianfeniftes, contre le Pape &les 
Iefuites^o* bien -.Examen Theolo- 
gique dçlaConftitution d'Innocent 
X, P. R. diuifêen trois parties; par 
laquelle cinq Propofitions en ma- 
tière de Foy font déclarées & défi- 
nies en faueur des Iefuites & des 
Pelagiens , contre les Difciples 
d' Auguftin & de lanfene, &c. ïay 
bien voulu vous donner auù de ce bel 
Ouurage , afin que vous dpprennie%, qui 
font vos AUie\j & de qui vous deuez, 
attendre protection* lofe pourtant me 
promettre * que s il vous refie quelque 
refpeft pour tEglife y que vous *ure^ 
en borner vn fi futilege attentat s & 
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que vous riaure^garde de vouloir corn* 
battre auec des armes excommuniées* 
Vous aue^Ju/qucs à cette heure excufé 
le Saint Pcre> & 'vous aue\cru luyde- 
uoir le far don d'une fnute , qu'il ri a 
faite que par imprudence & far furpri- 
fe. £ui fourroit refifier aux artifices 
Cr aux trefors des lefuites y qui dans 
cette occafion font venus des extrémi- 
té^ de la Chine (corne vous le publiez) 
four tromfer & pour corrompre Rome? 
Demeure\en la Me f sieur s , & riaiou- 
fiez pas la malice à l'erreur : nous 
attendons d'autres fentimens de 
vous & du tort Royal y que de Hol- 
lande. Mais s il arriuoit pour dernier 
aueuglemeut, que vous tombafsie^dans 
vnefi criminelle inobferuation j que de 
traiter le Pere des Fidèles de Pelagien^ 
il ejl bon que vous fçachiez , quil riy 
a pas vn Catholique en France , mefme 
parmy ceux que Ttos Enlumineures ont 
fait rire , qui ne fe fouleuafi contre vous \ 
dr qui riappeBasi à la vangeanccdevo- 
fire impieté le fecours de ce bras, qu à 
iufques h maintenant vous a faits fa- 
ges. Perfonne ne vous de fire cette con- 
trainte ; mais fi elle vous efioit neccf- 
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foire, elle vous deuroit efire agréable i 
puis quil vaut mieux vous empefcher 
U voix , que de vous permettre de dire 
des blafphemes. J>>ue s il vous rejte 
quelque pièce , que vous n'Ayez, pas pro- 
duite ; produifez la eu gens d'honneur 
& de probité, dont^ous vous flatteTfi 
hautement dans vos Libelles. ParoiJJe^ 
en Démons du Midy y /oyez su moins 
hardis fi vous rie fies vaillans $ ne venez 
pas en cachette comme des Lutins & dés 
Ombres de la nuitf. Vos aduer foires iront 
à vous auec des armes luifantes \ dés 
Ventrée du combat ils vous diront ce 
quils [ont : imitez leur franchife* va- 
roijfe^jubliquement , & honore 4 ^ vos 
Oeuures de vos noms & de vos titres* 
Ils vous ajfeurent que vous ne deuez 
pas craindre vne iniure de leur part i 
& mefme ils vous prote fiente quils re- 
tiendront de tout leur pouuoir ce zele 
iujtc & ardent , que le vofire noir & 
bru fiant infpire à quelque s-vns de leurs 
Âmys* Ils ne prétendent ni vofire con~ 
fufion ni vofire ruine , ils ne défirent 
que vofire repentir : aufsi-tofique vous 

: 

* 



1 
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ferez Catholiques, Apojloliques & Ro- 
mains, ils feront vos Part if ans, ils fe» 
font vos Sernitem. 
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